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Une famille 
moyenne utilise 
l’équivalent de 7 
arbres par année !

ECONOMIE
Légère baisse du 
taux d'escompte et 
ascension du dollar
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Le dollar a atteint son plus haut 
niveau depuis 12 ans, hier, à 
88,58 ' US.

JUSTICE
Les premiers 
évadés de la 
nouvelle prison 
écopent de 5 mois

FOUILLES
Vestiges datant de 
900 ans découverts 
à Lennoxville

PECHE
Le Memphrémagog 
est-il infesté 
de lamproies?

SECURITE
Le travail agricole 
est très dangereux 
pour la santé

Automne-hiver: 
plusieurs variétés 
prévues à TM

/

Jacques Michel animera une 
émission remémorant les faits 
saillants de l'histoire de la chanson 
québécoise.

METEO
(236e jour de l'année)

Variable: 26 à 12 C 
Lever du soleil: 5H58 
Coucher du soleil: 19H40 
Demain: quelques nuages

L'armée ne reculera pas
G Les Mohawks doivent quand même retourner négocier aujourd'hui
R. PARENT et M. GILBERT Oko (PC)

Après une «suspension» de 24 
heures, les négociations entre les 
Mohawks et les représentants 
gouvernementaux doivent reprendre 

à 9 heures ce matin, à la Trappe 
d’Oka, même s’il est assuré mainte­
nant que les véhicules blindés des 
Forces armées canadiennes ne recu­
leront pas d’un centimètre dans le 
rang Sainte-Germaine, à Oka.

C’est ce qu’a confirmé, hier soir, 
l’attachée de presse de Robert Bou- 
rassa, Sylvie Gaudet, alors que se 
réunissaient les membres du «Cabi­
net de crise», aux bureaux montréa­
lais du premier ministre.

Le lieutenant-général Kent R. 
Foster, responsable du déploiement 
armé à Oka et Kahnawake, le minis­
tre délégué aux Affaires autochtones, 
John Ciaccia, le ministre de la Sécu­
rité publique, Sam Elkas, le ministre 
«tuteur» de la région d’Oka, Claude 
Ryan, et celui de la région de Châ- 
teauguay, Yvon Picotte, étaient no­
tamment présents à la réunion autour 
du premier ministre. Les maires de 
Châteauguay et de Mercier, Jean- 
Bosco Boursier et Jocelyn Lazure, 
sont venus les rejoindre vers 22hl5, 
sans prononcer un seul mot aux jour­
nalistes.

Par ailleurs, la Sûreté du Québec 
annonçait par voie de communiqué, 
en fin de soirée hier, qu’elle avait ar­
rêté un Mohawk dans la région 
d’Oka, «relativement aux événe­
ments du 11 juillet dernier», qui ont 
coûté la vie à un policier de la SQ. Le 
Mohawk, âgé de 34 ans, doit com­
paraître aujourd’hui, au Palais de 
justice de Saint-Jérôme, et sera pos­
siblement accusé d’intimidation, de 
désobéissance à un ordre de la Cour 
et d’entrave à la justice.

«Tactique d’intimidation»
Un changement de position des 

forces armées dans le rang Sainte- 
Germaine, à Oka, perçu comme une 
tactique d’intimidation par les Mo­
hawks, avait entraîné, hier matin, 
une rupture des négociations entre 
eux et les représentants d’Ottawa et 
Québec, négociations devant aboutir 
à la levée des barricades en place de­
puis maintenant 44 jours.

A sa sortie de la réunion du Ca­
binet de crise, vers 22h00 hier soir, le 
lieutenant-général Foster a indiqué

Un autochtone insère un bâton coiffé d'une plume d'aigle dans le canon 
d'un blindé qui a approché les barricades des Mohawks, hier à Oka.

que ses forces du rang Sainte-Ger­
maine ne bougeraient pas.

En fin d’après-midi hier, les Mo­
hawks avaient tout de même indiqué 
qu’ils étaient prêts à reprendre les 
discussions même si l’armée ne recu­
lait pas à sa position initiale, soit à un 
kilomètre et demi plus bas.

II y a deux jours, ce rapproche­
ment de l’armée avait été envisagé. 
Mais devant l’opposition des Mo­
hawks et la suspension des négocia­
tions, l’armée avait battu en retraite.

«Nous avions convenu, lundi, de 
demeurer à l’endroit où se trouvait 
l’ancienne barricade de la Sûreté du 
Québec comme geste de bonne volon­

té, mais nous avons vu, depuis, des 
Warriors armés entrer dans le secteur 
et en sortir», a t-il dit. Autres textes — B1

Sheraton Orford
L'offre de 
Malenfant 
acceptée
Gilles DALLAIRE Canton d'Orford

Les créanciers de l’Auberge 
Sheraton Orford qui, en mai, 
ont pris possession de cet éta­
blissement et l’ont mis en vente, 

ont accepté hier l’offre d’achat 
présentée par la chaîne hôtelière 
Les Auberges Universel dont les 
propriétaires sont le célèbre hom­
me d’affaires Raymond Malen­
fant et les membres de sa famille.

Le gestionnaire que les créan­
ciers ont chargé de protéger leurs 
intérêts, André Hébert, a refusé 
de dévoiler le montant de l’offre 
comme il a refusé de révéler com­
bien d’offres d’achat ont été faites 
pour cet établissement de 117 
chambres.

La chaîne hôtelière de la famil­
le Malenfant ne devient pas pro­
priétaire de l’Auberge Sheraton 
Orford du simple fait que son of­
fre a été acceptée. Pour entrer en 
possession de l’établissement, elle 
doit démontrer aux créanciers 
qu’elle dispose du financement re­
quis et elle doit conclure des en­
tentes avec certains d’entre eux, 
dont les créances sont garanties.

L’Auberge Sheraton Orford, 
qui a ouvert ses portes l’an der­
nier, a été construite par les hom­
mes d’affaires Jean Dion, Jean 
Roy et Denis Roy. Elle a connu, 
peu après son ouverture, des dif­
ficultés financières qui ont forcé 
ses créanciers à en prendre posses­
sion au printemps.

Fabricant sur un pied
Le seul fournisseur de tissu «anti-chimique»
Gérald PRINCE Drummondville

Mulroney adresse un 
sérieux avertissement

Chez les Textiles Monterey de 
Drummondville, on est fin prêts 
à fournir à l’armée canadienne, 
si besoin est, du tissu pour les vête­

ments de combat des soldats qui de­
vraient affronter des armes chimi­
ques.

«Nous savons qu’aux États-Unis 
les usines qui produisent du tissu

semblable ont reçu l’ordre de fonc­
tionner à plein régime il y a une se­
maine», confie le directeur de l’usine 
Monterey de Drummonville, M. 
François Sanchez, en faisant allusion 
à la crise du Golfe et à la menace que 
l’Irak lance une guerre chimique.

L’usine de Monterey est la seule 
au Canada à fabriquer un tissu résis­
tant aux armes chimiques et elle est 
agréée par le Canada, les États-Unis 
et par l’Organisation du Traité de

Brian Mulroney

Guy TAILLEFER Ottawa (PC)

Pendant qu’étaient signalés à Oka 
d’importants mouvements de 
troupes, le premier ministre 
Brian Mulroney servait un sérieux 

avertissement aux Mohawks, affir­
mant que son gouvernement «pren­
dra ses responsabilités» si les efforts 
de négociation déployés par Québec 
et Ottawa ne produisent pas de résul­
tats.

«Les négociations ne peuvent se 
poursuivre éternellement», a affirmé 
hier soir M. Mulroney, à l’issue

d’une réunion de son cabinet. 11 n’ac­
ceptera pas que ses efforts soient in­
définiment «repoussés» par les Amé­
rindiens montés aux barricades.

Pour l’heure, il estime devoir en­
core donner sa chance à la négocia­
tion, refusant de dire combien de 
temps encore il est prêt à patienter.

Québec et Ottawa «ont fait preuve 
d’énormément de patience, a-t-il dit. 
On tente par tous les moyens raison­
nables et légitimes d’éviter la con­
frontation et de trouver une solution 
négociée».

Une dizaine seulement de minis-, 
très ont participé hier à la réunion du 
cabinet, qui a duré quatre heures. 
Une réunion dont le ministre des Af­
faires indiennes, Torn Siddon, était 
absent.

Le premier ministre quitte aujour­
d’hui Ottawa à destination de Gaspé, 
où il participe en fin de semaine à une 
réunion de ses députés québécois. Il 
prononcera demain un important dis­
cours au cours duquel il pourrait an­
noncer de nouvelles initiatives fédé­
rales en matière constitutionnelle.

Les militaires américains qui sont déployés en Arabie Saoudite 
s'entraînent avec de l'équipement qui leur permettrait de survivre à une 
guerre chimique déclenchée par l'Irak.

de guerre
est à Drummondville

l’Atlantique-Nord (OTAN). Elle a 
déjà fabriqué de tels tissus dans le 
passé et conserve secrète sa recette de 
fabrication et les caractéristiques du 
tissu, comme un secret d’État.

D’ailleurs, pas question pour M. 
Sanchez d’élaborer davantage sur le 
sujet: il reste bouche cousue. Ad ve­
nant la participation du Canada à un 
éventuel conflit au Moyen-Orient et 
la possibilité que des armes chimi­
ques soient utilisées, il sait que son 
entreprise serait la première invitée 
par le gouvernement canadien à fa­
briquer ce tissu spécialisé.

Contrat
Hier, en conférence de nouvelles, 

le député fédéral Jean-Guy Guilbault 
a annoncé qu’Ottawa venait d’accor­
der à Monterey trois importants con­
trats de fabrication de tissus conven­
tionnels en nylon de haute ténacité 
pour fins militaires, comme pour la 
fabrication de vêtements tradition­
nels de combat, de parkas, de vestes, 
de pantalons et de casquettes.

Les trois contrats, qui comman­
dent 1,2 million de mètres de tissu, 
représentent des dépenses de plus de 
6 millions $ pour le gouvernement ca­
nadien. Ces trois contrats, qui doi­
vent être complétés pour mars 1991, 
signifient le maintien de 53 emplois 
au sein de l’usine de Drummondville. 
M. Sanchez a bien précisé que, dans 
les contrats annoncés hier, aucune 
commande pour du tissu propre à as­
surer la défense contre des armes chi­
miques n’est incluse.

Autres textes — B3 et C7

La petite voleuse de biscuits avait raison!
Sherbrooke

Un professeur du Centre Saint- 
Michel a eu droit à la surprise 
de sa vie, cette semaine à Sher­
brooke. Paul Desfossés était allongé 

sur son lit, en matinée, dans sa rési­

dence de la rue Paul-Desruisseaux, 
quand il a entendu du bruit dans la 
cuisine.

Il s’est levé, sans faire de bruit, 
pour voir qui était entré par effrac­
tion dans son logis. Il a alors surpris 
une fillette de 7 ans occupée à manger 
des... biscuits soda.

Prenant sa grosse voix, le proprié­

taire de la maison lui a demandé: 
«Mais, qu’est-ce que tu fais là?».

Ce à quoi la fillette a répondu 
«Excusez-moi, monsieur, je ne le fe­
rai plus jamais, jamais. Je vous le 
promets». Et elle a pris soin d’ajou­
ter: «De toute façon, vos biscuits ne 
sont même pas bons...»

Venant d’ajouter l’injure à l’insul­
te, elle s’est levée, puis a quitté les 
lieux comme elle était entrée.

Encore secoué par les événements, 
Paul Desfossés a pris la boîte de bis­
cuits soda pour constater que la fillet­
te avait raison: la date «meilleurs 
avant» était échue...

VOTRE DON
FAIT NOTRE
FORCE

LE TELETHON
DE ; MUSCULAIRE

À ne pas manquer! À Radio-Québec, durant la fête du travail, 
du dimanche 2 septembre, 21 h, au lundi 3 septembre, 20 h. ^ Radio^
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Les premiers évadés de la prison écopent de 5 mois
Pierre SAINT-JACQUES Sherbrooke

es pionniers doivent parfois 
payer cher leur témérité...
La Cour avait été invitée forte­

ment par le procureur Jean-Marc 
Fradette à se montrer particulière­
ment sévère à l’endroit de deux éva­
dés du nouveau Centre de détention 
de Sherbrooke, rue Talbot.

Patrick Dufour, âgé de 19 ans, de 
Sherbrooke, et Jocelyn Rivest, âgé de 
20 ans, de Granby, ont écopé de cinq 
mois de prison pour avoir participé à 
la première évasion de ce centre de 
détention.

Ils n’avaient joui, le 9 août, en 
compagnie d’un autre détenu, Éric 
Desrosiers, que de quelques heures de 
liberté avant d’être cernés par les po­
liciers, arrêtés puis ramenés au centre 
de la rue Talbot.

Desrosiers, âgé de 18 ans, de 
L’Ile-Perrot, doit recevoir sa senten­
ce aujourd’hui.

Il faut préciser que l’évasion en 
était une de garde légale. Les trois 
évadés se trouvaient à l’extérieur du 
centre de détention en compagnie 
d’un quatrième détenu et d’un sur­
veillant quand ils ont décidé de pren­
dre la fuite.

Les détenus participaient à ce mo­
ment à des travaux extérieurs, no­
tamment de tonte de pelouse et râte- 
lage, quand ils ont décidé de prendre 
les jambes à leur cou et de faire, à 
leur tour, l’objet d’un vaste ratissage.

Du reste, l’opération menée par 
trois corps policiers, appuyés par 
l’hélicoptère et un chien-pisteur, 
avait été nettement plus spectaculai­
re, à l’extrémité des rues Bowen Sud 
et du chemin S. Francis, aux limites 
de Sherbrooke et d’Ascot, que l’éva­
sion elle-même.

Me Fradette a dit à la Cour qu’il 
fallait une sentence exemplaire et dis­
suasive surtout qu’il s’agissait d’un 
tout nouveau centre et que les évadés 
avaient abusé de la confiance accor­
dée tout en fichant la frousse aux

FAITS DIVERS
□ Plusieurs cambriolages

Sherbrooke (psj) — Après une ac­
calmie de quelques semaines, les 
cambrioleurs semblent avoir repris 
du boulot sur le territoire de la Police 
municipale de Sherbrooke.

Dans la soirée et la nuit de mercre­
di à hier, plusieurs effractions ont été 
signalées aux policiers municipaux.

Deux locataires de la rue Conseil 
ont reçu la visite des cambrioleurs. 
L’un a vu son téléviseur et des roues 
de véhicule «mag» disparaître pour 
une valeur de plus de 1500 $. L’autre 
a constaté le vol d’une radio, d’un 
magnétoscope et de bijoux pour une 
somme de plus de 1400 $.

Rue Magog, le propriétaire d’un 
magnétoscope d’une valeur de 1000 $ 
en a rapporté le vol à la police.

Comme on le constate, les cibles 
de prédilection des voleurs ne chan­
gent guère.

Toutefois il faut ajouter qu’aux 
effractions, s’ajoute un vol pour le 
moins singulier. Dans un apparte­
ment en rénovation depuis quelques 
semaines, rue Saint-Antoine, on de­
vait constater la disparition de deux 
tapis neufs, fraîchement installés. La 
valeur de ce vol peu commun est de 
250 $.

□ Noyade dans le

lac Mégantic
Frontenac — La Sûreté du Québec 

de Lac-Mégantic a ouvert une enquê­
te relativement à la noyade d’une 
femme de 64 ans, de la municipalité 
de Fontenac, sur les rives du lac Mé­
gantic.

Mme Berthe Blais aurait chuté ac­
cidentellement dans les eaux du lac, 
en face de chez elle, 1836 route 161, à 
Frontenac. Son corps a été découvert 
par des témoins, vers 16 h 30, mer­
credi. La victime était seule au mo­
ment de la tragédie.

□ Arrêté moins de 24
heures après le délit

Richmond — Les policiers muni­
cipaux de Richmond n’ont pas mis 
beaucoup de temps à retracer le sus­
pect qui s’en était pris à un véhicule 
de patrouille, dans la nuit de mardi à 
mercredi.

Pour des raisons que l’on ignore, 
l’individu a fracassé le pare-brise 
avec une pierre et il a fait des accor­
déons avec les deux antennes du vé­
hicule.

Les dommages se chiffrent à plus 
de 400 $.

Moins de 24 heures après le délit, 
la police avait retracé le vandale qui 
devra répondre de ses gestes devant la 
Cour du Québec.

□ L'ensoleillement

se poursuit
Sherbrooke — Quand les vacances 

de la construction prennent fin, un

LA QUOTIDIENNE

tas de gens s’imaginent, souvent avec 
raison, que l’été est terminé, qu’il ne 
reste plus qu’à vider la piscine, accro­
cher les maillots et attendre patiem- j 
ment les froids et les vagues du mois J 
d’août. •

Mais voilà que tout est bouleversé J 
car le mois d’août est en train de li- 5 
vrer aux Estriens, sur un plateau « 
d’argent, la plus belle séquence de la i 
saison. ►=O

Depuis le 19 août, il n’y a pas eu ^ 
de précipitation alors que les heures Ü 
d’ensoleillement ont atteint les 72 
heures.

Le plus étonnant est que ce n’est 
pas terminé. Tout est encore possible 
jusqu’à dimanche. En additionnant 
une moyenne de dix heures de soleil 
par jour, on attendrait plus que la 
centaine d’heures pour une séquence 
de neuf jours.

M. Paul-André Renaud, d’Envi- 
ronnement-Canada, n’a pas avancé 
sa dernière chemise sur la prévision 
mais il estime que le beau temps dure­
rait jusqu’à dimanche. Et qui sait, 
après?

Juillet avait gratifié les Estriens de 
deux bonnes périodes de soleil sans 
précipitation, à savoir du 10 au 15 
avec 64 heures, puis du 25 au 30 avec 
72 heures.

□ Une moto heurte

quatre véhicules
Sherbrooke — Un motocycliste, 

âgé dans la vingtaine, de Sherbrooke 
a subi des blessures quand sa moto 
est venue en collision avec quatre vé­
hicules stationnaires, vers 13h45 hier, 
en face du Carrefour de l’Estrie.

On croit que l’accélérateur de la 
moto est resté coincé avec le résultat 
que l’on sait.

Le blessé a été transporté au Cen­
tre hospitalier Hôtel-Dieu où il a été 
examiné et traité pour des blessures 
d’ordre mineur.

Plus tard en après-midi, sur la 
route 220, à Saint-Élie-d’Orford, une 
solide collision matérielle a nécessité 
l’intervention de trois dépanneuses.
Il n’y a toutefois pas eu de blessé.

□ Pas de chance
avec l'arc volé

Sherbrooke — Le voleur ou le re­
celeur qui a tenté de revendre un arc 
de belle valeur à un commerçant 
d’articles de sport de Sherbrooke a 
frappé un noeud solide.

C’est que l’arc avait une particu­
larité en plus de sa valeur: il était fait 
pour un gaucher.

Le commerçant a eu l’intuition, 
voire la certitude que cette arme ap­
partenait à quelqu’un qu’il connai- 
sait bien.

De fait, le véritable propriétaire 
de l’arc a été invité à récupérer son 
bien.

L’affaire a été refilée à la Sûreté 
municipale de Rock Forest puisque le 
vol avait été commis sur son territoi­
re.

1 6 0 - 9 8 0 5

V

Tirage du 90-08-22

I? ESULTATS

Vous pouvez 
miser jusqu <4 
20 h le mercre 
et le samedi

2 7 12 17 19 23

No complémentaire. 39

GAGNANTS I OU

6/6 1 1 446 573,40$
5/6+ 6 91 080,50$
5/6 499 837,40$
4/6 22 102 36,30$
3/6 347 000 10,00$

VENTES TOTALES 14 850 017,00$

PROCHAIN GROS LOT 
IAPPROXIMATIT} 2 000 000,00$

PROCHAIN TIRAGE 90-08-25

EQtra
-08-22 NUMEROS LOTS

V'ius pouvr v 847454 100 000 S
,"i»t jusqu» 47454 1 OOO 5
20 n les soirs 7454 750 S'h tirage 454 50 S

54 10 S
2 $

TVA, le réseau des tirages de Loto^Québec
l es morjHlrffs <1 encaissement fies billets qnqrMnts punissent hu verso ries billets f. n 
chs rie disparité entre cette liste et M liste officielle, cette dernière a priorité

gens du quartier même si le trio ne 
portait pas l’étiquette de dangereux.

Le défenseur Jean Leblanc a tenu 
des propos plus modérés, en insistant 
sur le fait que ses clients n’avaient 
fait que profiter de l’occasion offer­

te, qu’ils n’avaient rien planifié, rien 
brisé. Ce n’était ni une trouée ni un 
saut du mur.

En réplique à Me Fradette qui 
suggérait pas moins de huit mois de 
détention, Me Leblanc a invité la

Cour à donner une peine de trois à six 
mois.

Le dernier mot fut cinq mois.
À noter que Dufour était éligible à 

une libération en janvier 1991 et Ri­
vest, en avril 1991.

msâ

Rentrée des enseignants
Hier, c'était la rentrée des enseignants à la Commission scolaire 
catholique de Sherbrooke. L'équipe de l'école Saint-Joseph ne faisait pas 
exception, reprenant le collier pour préparer la rentrée de lundi prochain. 
La CSCS compte l'équivalent de 1086 postes d'enseignants à temps plein: 
613 au préscolaire et au primaire, 473 au secondaire.

QU'EN PENSEZ-VOUS?

La liste pourrait compter jusqu'à 60 000 
électeurs le 4 novembre à Sherbrooke

Doit-on accorder l'amnistie totale aux 

Indiens pour résoudre la crise à Oka?

Aloin Fortin Sylvio Jolin Pierre-André Péloquin

Le vote par anticipation, pour les 
personnes handicapées et pour les 
personnes qui ne pourront être pré­
sentes le jour des élections aura lieu 
au sous-sol de la cathédrale Saint-Mi­
chel, les 28 et 29 octobre.

Les élections comme telles se tien­
dront le 4 novembre entre 9 et 19 heu­
res et le dépouillement du scrutin 
commencera à 19 heures.

Aux élections de 1986, 54 pour

cent des électeurs s’étaient prévalus 
de leur droit de vote.

Une somme de 445 000 $ est pré­
vue pour le déroulement de toute l’o­
pération.

Parmi les nouvelles mesures de la 
loi, Pierre Huard indique que les co­
propriétaires et les cooccupants 
d’une résidence doivent transmettre 
au président d’élection une procura­
tion afin de désigner une personne à 
être inscrite sur la liste électorale.

Michel RONDEAU Sherbrooke

Serge Charron de Coaticook: «Une chose est certaine, il faudrait tenter 
de solutionner le problème à l’amiable sans qu’il y ait davantage de violen­
ce. Dans le contexte actuel, je pense que l’amnistie s’avérerait une bonne 
solution.»

Edgar Pépin, de Coaticook: «Selon moi, ce serait effectivement une 
bonne façon de résoudre la situation à Oka. Je pense que dans un tel dos­
sier, il faut faire preuve de compréhension. Nous avons des droits mais eux 
aussi ont des droits au Québec.»

Guy Drolet, de Coaticook: «Je comprends leurs frustrations du passé, 
mais ça ne justifie pas leur comportement. Dans un monde civilisé comme 
le nôtre, il n’y a pas de place pour ce genre de vandalisme et de terrorisme. 
Le respect de la personne, c’est pour tout le monde. Quoi qu’il en soit, je 
ne pense pas que l’amnistie soit une bonne solution.»

Alain Fortin, de Coaticook: «Non ce n’est pas la solution. Un policier a 
été tué récemment; je ne pense pas qu’on peut passer l’éponge sur un meur­
tre. De plus, ce sont des gens de contrebande qui ont une curieuse façon de 
faire valoir leurs droits.»

Sylvio Jolin, de Saint-Isidore: «Non, la justice c’est pour tout le monde. 
De toute façon, je commence à penser que des Mohawks, il n’y en a pas 
seulement à Oka, mais aussi à Québec (gouvernement). La différence c’est 
qu’il y en a des masqués (à Oka) et d’autres (Québec) qui ne le sont pas.»

Pierre-André Péloquin, Coaticook: «Oui, parce qu’il y a une expression 
populaire qui dit que plus tu brasses de la M..., plus ça sent mauvais. 
L’amnistie serait peut-être la solution pour mettre fin à cette éternelle chi­
cane-là. Sinon, ça va toujours aller en augmentant. Tantôt c’était les poli­
ciers de la S.Q. et maintenant c’est l’armée. Ce sera quoi dans quelques se­
maines?»

Le nombre d’électeurs sherbroo- 
kois appelés aux urnes lors des 
élections municipales du 4 no­
vembre pourrait atteindre 60 000, 

alors que la liste électorale en dénom­
brait 54 000 lors des dernières élec­
tions, en 1986.

C’est ce qu’a indiqué hier M. Pier­
re Huard, président d’élection. M. 
Huard est greffier et directeur des 
services juridiques de la Ville de Sher­
brooke.

Le recensement en vue des élec­
tions municipales, à Sherbrooke, 
aura lieu du 4 au 11 septembre et le 
président d’élection estime que le raf­
finement, cette année, du système in­
formatique avec lequel on procède à 
ce recensement permettra d’identifier

Pierre Huard, greffier et directeur 
des services juridiques de la Ville 
de Sherbrooke.

avec plus de justesse les citoyens ap­
pelés à voter. «Le recensement sera 
pour la première fois cette année in­
formatisé au complet», signale M. 
Huard.

Le bureau du président d’élection 
estime aussi que la collaboration de 
la population entre le 4 et le 11 sep­
tembre pourra permettre un meilleur 
rencensement. L’entrée en vigueur de 
la liste électorale aura lieu le 26 octo­
bre.

Les personnes qui voudront dé­
poser leur candidature aux élections 
pourront le faire entre le 7 septembre 
et le 12 octobre. Pour être candidate, 
une personne doit être citoyenne 
sherbrookoise depuis au moins 12 
mois. Sa candidature doit être ap­
puyée par 25 personnes.

«Avec la nouvelle loi sur les élec­
tions, toutefois, explique M. Huard, 
les candidats n’auront plus à faire un 
dépôt de 25 $ en présentant leur can­
didature.»

Guy DroletSerge Charron Edgar Pépin

METEO
Montréal (PC)

Voici es prévisions météorologiques pour ia pro­
vince oe Québec émses par Environnement Canada 
pour aujourd’hui avec un aperçu pour demain.

Situation générale: e temps ensoleillé et chaud 
sera encore avec nous aujourd'hui. Sur ' extrême est 
de la province de Québec, une zone frontale garaera 
cependant une certaine nébulosité avec une faibie 
possibilité d’averses.

Demain samedi, une perturbation en provenance 
de 'Ontario provoquera un ennuagement sur les ré­
gions du nota mais, ailleurs, e soieP brillera encore la 
majeure parte de ic journée.

les températures se maintiendront bien au-dessus 
des normales saisonnières.

Estrie: nébulosité partielle. Max.: près de 26. 
Min.: près de 12. Demain: ensoleillé avec passages 
nuageux.

Trois-Rivières et Drummondville, Qué­
bec, Beauce: ensoleillé avec passages nuageux. 
Max.: 25 à 27. Min.: 12 à 14. Demain: ensoleillé 
avec passages nuageux. Nébulosité croissante en fin 
de journée.

Ottawa-Hull-Cornwall, Laurentides, 
Montréal: ensoleillé avec passages nuageux. 
Max.: 25 à 28. Min.: près de 15. Demain: ensoleillé 
avec passages nuageux.

Abitibi-Témiscamingue: ensoleillé avec pas­
sages nuageux. Max.: 25 à il. Min.: près de 15. De­
main: nuageux avec éclaircies et possibilité d’averses. 
Dégagement en après-midi.

Réservoirs Cabonga et Gouin, Lac St- 
Jean; ensoleillé. Max.: 25 à 27. Min.: près de 13. 
Demain: nuageux avec éclaircies et averses disper- 
sées.

Pontiac-Gatineau et lièvre: ensoleillé avec 
passages nuageux. Max.: 25 à 27. Min.: près de 16. 
Demain: nébulosité partielle et possibilité d’averses.

Saguenay, La Tuque, Réserve des lau- 
rentiaes, Cnarlevoix et Rivière-du-Loup:
ensoleillé. Max.: 25 à 27. Min.: près de 14. Demain: 
ennuagement suivi d’une possibilité d’averses.

Rimouski-Matapédia, Ste-Anne-des- 
Monts et Parc de la Gaspésie, Gaspé et 
Parc-Forillon: fréquents passages nuageux en ma­
tinée. Généralement ensoleillé par la suite. Max.: 27 
à 30. Min.: près de 14. Vents modérés en après-midi. 
Demain: ensoleillé en matinée. Ennuagement et pos­
sibilité d’averses par la suite.

Baie-Comecu: ensoleillé avec passages nua­
geux plus fréquents en matinée. Max.: 22 à 25. Min.: 
près ae 12. Vents modérés par moments. Demain: en­
nuagement suivi d’averses dispersées.

Sept-lles: nuageux avec éclaircies et possibilité 
d’averses en matinée. Généralement ensoleillé par la 
suite. Max.: 22 à 25. Min.: près de 12. Probabilité de 
précipitations: 30 p.c. Demain: ennuagement suivi 
d’averses dispersées.

Vers le sud
Acapulco 25 33 Atlantic City 21 24
Barbade 27 31 Bermudes 26 30
Brownsville 26 35 Cape Cod 19 23
Daytona Beach 24 33 Guadalajara 17 28
Guadeloupe 24 31 Honolulu 25 32
Kingston 27 32 La Havane 25 32
Las Vegas 22 36 Los Angeles 19 24
Mazatlan 28 35 Merida 22 33
Mexico 14 24 Miami Beach 27 33
Myrtle Beach 23 29 Nassau 27 31
Old Orchard 16 26 Orlando 25 35
Palm Springs 23 41 Reno 13 29
San Juan 28 32 Tampa 29 33
Trinidad 25 33 Virginia Beach 22 28
West Palm Beach 26 34
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Des vestiges datant de 900 ans sur la petite île
l_ Les fouilles archéologiques sur les rives de la Saint-François, à Lennoxville, donnent des résultats étonnants
René GOYETTE Sherbrooke

Les fouilles archéologiques ef­
fectuées à Lennoxville, depuis 
l’automne dernier, sont finan­
cées à 90 pour cent par la Direc­

tion de l’Estrie du ministère des 
Affaires culturelles (MAC); le 10 
pour cent des fonds restants sont 
fournis par la municipalité de 
Lennoxville.

Les recherches étaient menées 
par deux techniciens archéolo­
gues, un géo-morphologue et un 
archéologue-préhistorien, André 
Mercier de la firme Transit Ana­
lyse. Ce dernier croit que de telles 
recherches doivent être faites par 
des firmes privées. «La raison 
pour laquelle ces recherches ne 
sont pas faites par des chercheurs 
universitaires, explique-t-il, est 
que les universités ont déjà des 
plans de recherche bien précis. 
Pour nous (les firmes privées), qui 
travaillons par contrat, tous les 
projets sont possibles. C’est sûr 
qu’ainsi nous finissons par faire 
des fouilles inutiles, comme dans 
le cas de terrains où le gouverne­
ment, voulant faire une route, dé­
sire vérifier le sous-sol avant de 
procéder, mais parfois nous dé­
crochons des contrats intéres­
sants, comme celui-ci.»

Le projet, qui s’inscrit dans un 
programme de développement du

kr t
André Mercier, archéologue- 
préhistorien

patrimoine archéologique, est di­
visé en trois phases, qui débu­
taient en 1986 et se termineront en 
1992.

Trois études
La phase 1 consistait en la réa­

lisation de trois études visant à cir­
conscrire des secteurs à potentiel 
archéologique; la deuxième phase

avait pour but de réévaluer l'in­
tégrité des sites archéologiques 
connus et aussi d’entreprendre des 
fouilles archéologiques sur ces si­
tes (c’est cette étape qui vient de se 
terminer), la troisième phase con­
sistera à analyser les résultats et à 
faire une synthèse sur l’occupa­
tion préhistorique de la région.

Selon Carole Thibault, direc­
trice régionale du MAC, la phase 
2 du projet, qui en théorie est ter­
minée, se poursuivra dans les faits

pour encore quatre semaines.
Cette phase des recherches né­

cessite des déboursés d'environ 
18 000 S, alors que les coûts des 
autres travaux ne sont pas encore 
déterminés.

«Suite aux résultats et à diver­
ses recommandations soumis dans 
le rapport de la firme d'experts- 

conseils en archéologie qui a fait 
les fouilles, le ministère et la mu­
nicipalité ont mandaté ladite fir­
me pour poursuivre la phase 2 du

programme, explique Mme Thi­
bault. Cette année la duree du 
projet sera de quatre semaines 
avec une équipe composée d’un 
archéologue et de deux techniciens 
en archéologie; le debut des tra­
vaux est prevu pour lundi pro­
chain.»

Pour 1991-92
Compte tenu de la nature des 

découvertes et des diverses recom­
mandations formulées, un projet

de recherches archéologiques si­
milaire devrait avoir lieu durant 
l’été 1941

Finalement, en 1442, tous les 
résultats des interventions ante­
rieures seront analyses et une syn­
thèse régionale sur l’occupation 
préhistorique sera produite pour 
ainsi boucler la troisième phase du 
programme par la diffusion des 
résultats sous forme de documents 
audio-visuels, de brochures écrites 
et d’exposition.

Des travaux seront menés jusqu'en 92
René GOYETTE Sherbrooke

Des fouilles archéologiques, 
entreprises l’automne der­
nier par la firme d’experts en 
archéologie Transit Analyse, sur 

les rives de la rivière Saint-Fran­
çois à Lennoxville, ont révélé 
quelques surprises agréables aux 
chercheurs.

Parmi les trois sites de fouilles 
choisies par les quatre experts, ce­
lui de la petite île au milieu de la 
Saint-François, tout près de Len­
noxville, a permis de trouver des 
vestiges datant de 700 à 900 ans. 
Les 16 sondages archéologiques, 
d’une dimension de 50 cm carrés 
et d’une profondeur moyenne de 
1,2 mètres, ont livré plusieurs ar­

tefacts et différentes structures. 
Ainsi, ont été mis à jour sept ou­
tils ou fragments d’outils en pier­
re, 174 éclats de taille de pierre, 51 
fragments de poterie et 15 restes 
osseux; il y avait en plus deux 
structures de foyer et une fosse à 
ossements.

Les divers éléments recueillis 
témoignent de la présence d’au 
moins deux groupes qui ont ex­
ploité les ressources avoisinantes 
de l’tle entre 1100 et 1300 de notre 
ère, soit entre 700 et 900 ans avant 
aujourd’hui. L’un de ces groupes 
appartient à la période Ovvasco 
(identifié dans l’État de New 
York) et l’autre semble appartenir 
à la grande famille iroquoienne de 
la vallée du Saint-Laurent. La pré­
sence de ces deux collectivités fut

aussi attestée sur le site Bishop, si­
tué directement en face de Pile.

Les autres sites ont permis de 
retrouver plusieurs objets d’ori­
gine euro-québécoise datant de la 
deuxième moitié du XIXième siè­
cle, ce qui prouve que les berges 
ouest de la rivière Saint-François 
étaient fréquentées par la popula­
tion locale. Cependant, le déve­
loppement urbain et l’érosion flu­
viale ont évidemment modifié le 
paysage original de la rivière et 
conséquemment ont diminué le 
potentiel archéologique de ce sec­
teur.

Selon André Mercier, archéo­
logue-préhistorien, la datation des 
éléments retrouvés est assez exac­
te. «Lors de la fouille d’un des 
foyers, explique-t-il, il fut possible

de récolter un échantillon de char 
bon de bois qui a été soumis à la 
méthode de datation au carbone 
14. Une date de 1210 (plus ou 
moins 50 ans) fut obtenue et cette 
dernière date soutient la période 
d’occupation déduite de l’analyse 
des décors de la céramique retrou­
vée.»

L’archéologue se dit très satis 
fait des trouvailles faites à Len­
noxville, même si «on est loin des 
vestiges, datant de 4000 ans, re­
trouvés par l’archéologue Ber 
trand Morin sur le site Bishop en 
1982». Pour sa part, André Met 
eier a fait jadis, au Nouv eau-Qué­
bec sur la côte est de la baie 
d’Hudson, la découverte de ves­
tiges amérindiens datant de 4000 
ans.

Me Michel Beauchemin nommé 
juge à la Cour du Québec

Sherbrooke (psj)

La Cour du Québec, chambre cri­
minelle et pénale du district ju­
diciaire de Saint-François, vient 
de s’enrichir d’un nouveau juge dont 

la nomination n’a pas tardé à faire 
l’unanimité chez les observateurs de 
la scène judiciaire.

Pourtant le principal intéressé, 
Me Michel Beauchemin, âgé de 40 
ans, a été le premier surpris quand il 
a appris sa nomination de la bouche 
même de M. Gil Rémillard, ministre 
de la Justice, hier midi, à son domi­
cile.

«Hier soir (mercredi), je ne m’at­
tendais plus à obtenir le poste. Il y 
avait une excellente brochette de can-

L'eau doit 
être bouillie 
à Fleurimont

Fleurimont (MM)

La déception était grande, hier, 
chez le personnel composant 
l’administration municipale de 
Fleurimont. C’est que, pour la deu­

xième fois en autant de semaine, la 
présence de coliformes a été remar­
quée dans l’eau du réseau d’aqueduc.

Résultat: les contribuables de cet­
te municipalité sont priés de faire 
bouillir l’eau du robinet au moins 
cinq minutes avant de la consommer.

«On aurait bien pu s’en passer, dit 
Denis Bolduc, directeur des Services 
techniques. Je ne sais vraiment pas ce 
qui s’est produit. Les deux derniers 
échantillons ont été négatifs; la mu­
nicipalité doit donc donner avis de 
faire bouillir l’eau de consommation 
pendant cinq minutes.»

Les échantillons ont été puisés 
dans le réseau d’aqueduc lundi et 
mercredi. Dans chaque cas, les résul­
tats ont montré la présence de coli­
formes. Comme le veut la pratique, 
une municipalité doit décréter un avis 
de faire bouillir l’eau de consomma­
tion dès que deux résultats consécu­
tifs confirment la présence de confor­
mes.

Hier, les employés municipaux ne 
ménagaient pas leurs efforts pour dé­
terminer la source de cette contami­
nation.

«Est-ce notre réseau qui est en 
cause? Est-ce que les problèmes ori- 
ginent de Sherbrooke, de qui nous 
achetons l’eau? Je n’en sais rien, 
ajoute Denis Bolduc. Nous tentons 
de savoir ce qui peut provoquer la 
présence de ces coliformes.»

A moins d’un redressement signi­
ficatif, les contribuables de Fleuri­
mont seront vraisemblablement con­
traints de respecter cet avis durant 
toute la fin de semaine. Un nouvel 
avis sera diffusé dès que la situation 
se sera rétablie.

PlïiCfc
Wellington veut tout fermer
□ I! blâme la Ville de Sherbrooke pour !'état du centre-ville

Sherbrooke (FG)

En annonçant, hier, son intention 
de fermer la Place Wellington, à 
Sherbrooke, le propriétaire des 
lieux, Jean-Luc Van Eyck, n’a guère 

été tendre à l’endroit des différentes 
autorités, dont la Ville de Sherbroo­
ke, qui ne «bougent pas face à la re­
lance du centre-ville».

A la fin du présent mois, le der­
nier des locataires du centre commer­
cial donnant sur la rue Wellington, la 
boutique Le Naturiste, pliera bagage 
à son tour, pour une destination in­
connue à ce moment-ci. Ce sont alors

près de 50 000 pieds carrés de plan­
cher commercial du centre-ville qui 
seront inoccupés.

«Mon intention, c’est définitive­
ment de fermer Place Wellington, in­
dique M. Van Eyck. Bien sûr, je 
pourrais toujours continuer à dépen­
ser temps et argent à faire de la pro­
motion pour attirer des commer­
çants. Mais à quoi cela me servira-t-il 
alors que les consommateurs fuient le 
centre-ville?»

S’il déplore l’absence de consen­
sus au sein des intervenants dans le 
but d’une «vraie relance du centre- 
ville», M Van Eyck se montre plus 
dur à l’endroit de la Ville de Sher­
brooke.
Les investisseurs fuient

«Il y a un an, nous avions des pro­
jets d’investissements dans la Place 
Wellington mais cela n’a jamais pu se 
concrétiser: tout le débat de la Low- 
ney et le rôle joué par la municipalité 
dans ce dossier n’ont pas été pour 
nous aider. Cela ne donne pas con­
fiance à des investisseurs intéressés 
au centre-ville. Pour ma part, je n’ai 
jamais senti de la part des autorités 
municipalités de véritable volonté 
afin de redonner le dynamisme qu’on 
doit s’attendre d’un centre-ville», dit 
en outre Jean-Luc Van Eyck.

Au-delà de ses intérêts propres qui 
sont en jeu, le propriétaire établi à 
Montréal trouve la situation désolan­
te. «Ce que connaît le centre-ville de 
Sherbrooke n’est pas unique, fait-il 
valoir. Bien d’autres villes ont vu

aussi leur centre-ville péricliter et 
connaître un grand marasme. Mais 
des efforts et une concertation sérieu­
se de tous les intervenants ont permis 
un renversement des choses. En ce 
sens je suis optimiste, mais cela pren­
dra du temps dans le cas du centre- 
ville de Sherbrooke car c’est descen­
du tellement bas ici. Et je ne me fais 
trop d’illusion au sujet du plan de dé­
veloppement présenté récemment: 
c’est certes très intéressant mais en 
raison des capitaux énormes que des 
investisseurs devront y souscrire, je 
me demande si ce ne sont pas seule­
ment des voeux pieux.»

Pas pleinement exploité
Pour sa part, le directeur général 

de la Corporation du centre-ville, 
André Dufresne, n’est pas convaincu 
que tout a été mis de l’avant par M. 
Van Eyck pour éviter la désaffection 
que connaît Place Wellington.

«Il est évident que des change­
ments importants devront être appor­
tés à l’immeuble car l’endroit n’est 
pas exploité comme il se devrait, 
compte tenu qu’on y retrouve tout à 
côté un potentiel de 800 places de sta­
tionnement. Le problème avec le site, 
c’est qu’il est isolé et il faudrait que 
les promoteurs prévoient une plus 
grande ouverture directe avec la rue 
Wellington. Telle quelle, à mon sens, 
Place Wellington ne peut être relan­
cée», a-t-il soumis, indiquant en ou­
tre qu’il doit rencontrer le propriétai­
re, début septembre, en vue d’explo­
rer avec lui des solutions d’avenir.

taminent dans l’étude de Me Daniel 
Hébert. Depuis neuf ans, il avait sa 
propre étude, Beauchemin, Dussault 
et Associés.

Son collègue, Me Michel Dus­
sault, sera plus précis: «Depuis neuf 
ans, trois mois et douze jours...» lan­
cera-t-il d’un souffle. «Vous com­
prendrez que je suis heureux pour lui s 
mais que c’est un coup dur pour moi, J 
pour nous au bureau. Nous perdons » 
un bon homme!» .2

En plus de pratiquer le droit de- ~ 

puis 14 ans, Me Beauchemin occupe | 
un poste de chargé de cours à l’Uni- • 
versité de Sherbrooke où il enseigne J 
les procédures pénales depuis huit. □ 
ans. 11 enseigne également en quatriè- o 
me année au nom du Barreau.

Premiers pas en cégep
Ses premiers pas dans l’enseigne­

ment, il les a accomplis au Collège de 
Sherbrooke alors qu’il était p
reur du ministère public. Il a enseigné 
aux étudiants des Techniques Policiè­
res et aux adultes.

L’enseignement, il devait y tou­
cher un jour puisque le natif de Qué­
bec a décroché son diplôme de l’É­
cole Normale alors qu’il était dans la 
capitale.

Puis ce fut l’aventure du droit à 
l’Université de Sherbrooke et Me 
Beauchemin, comme tant d’autres 
victimes du charme de l’Estrie, a pris 
racine ici pour y rester.

La nomination de Me Beauche­
min à la Cour du Québec du district 
de Saint-François apportera donc 
plus de stabilité puisque l’on devait 
faire appel régulièrement à des juges 
de l’extérieur.

On comptera désormais quatre ju­
ges permanents. Le juge coordonna­
teur Gérald Desmarais et les juges 
Gabriel Lassonde, Michel Côté et 
Michel Beauchemin.

La date d’entrée en fonction du 
nouveau juge n’est pas encore con­
nue. Puis il devra y avoir la cérémo­
nie d’intronisation.

et nous concentrer davantage sur des 
sujets ayant un impact plus favora­
ble, comme en matière d’environ­
nement, avec le Plan vert, auquel 
nous avons consacré beaucoup d’ef­
fort. A long terme, je suis confiant 
que la conjoncture nous sera plus fa­
vorable car les gens vont pouvoir 
mieux mesurer le travail que nous 
avons accompli.»

S’il n’élabore guère sur la place 
occupée, en très peu de temps, par le 
Bloc québécois, Jean Charest avoue 
toutefois trouver «plutôt inusitée» la 
lecture qu’il fait des résultats du son­
dage concernant le Parti libéral. 
«Habituellement, mentionne-t-il, au 
sortir d’une course à la chefferie, un 
parti gagne en popularité. Mais ce 
qui se passe avec M. Chrétien est à 
l’inverse. C’est la preuve évidente 
que les gens rejettent sa position.»

Il ne reste plus qu'un commerce ouvert à la Place Wellington. Ses portes 
fermeront incessamment.

didats qui auraient fait l’unanimité», 
a-t-il dit avec la simplicité qu’on lui 
connaît.

Heureux de ce nouveau défi, il est 
néanmoins conscient des lourdes res­
ponsabilités qui lui incomberont dé­
sormais.

Le juge Michel Beauchemin

Tous les échelons
La quarantaine à peine effleurée, 

Me Beauchemin a quand même four­
bi ses armes à tous les échelons du 
droit criminel.

A peine issu de la faculté de Droit 
de l’Université de Sherbrooke, Me 
Beauchemin fait son stage à la cou­
ronne. Il y restera deux ans et demi à 
titre de procureur.

En quittant le ministère public, il 
est allé vers la pratique privée, no-

Sherbrooke (FG)

Le député conservateur de Sher­
brooke, Jean Charest, ne prend 
pas à la légère les «messages» 
derrière les résultats du dernier son­

dage Gallup mais se dit confiant que 
son parti effectuera une remontée si­
gnificative d’ici la prochaine élection 
fédérale.

«Je prends acte de ces messages. 
Ces résultats expriment, à ce mo­
ment-ci, le sentiment des Québé­
cois», a admis le représentant de 
Sherbrooke aux Communes, en com­
mentant les chiffres qui, au Québec, 
placent son parti seulement quelques 
points devant le Bloc québécois.

«Ces résultats ne sont guère supre- 
nants en ce qui nous concerne, expo- 
se-t-il, dans la mesure où, depuis 
deux ans, les discussions n’ont pas 
porté sur des reformes très populai­
res, comme la TPS. Ou encore avec 
l’échec, contre notre volonté, de l’ac­
cord du lac Mccch... Mais nous al­
lons passer cette période de transition

Jean Charest, député de 
Sherbrooke à Ottawa.

ERRATUM
Dans notre annonce parue dans La Tribune du 23 août 90, tous les 
spéciaux indiqués ne sont plus disponibles. Ils ont été publiés par er­
reur.
Veuillez consulter notre annonce en page D 8 de La Tribune d'au­
jourd'hui. On y retrouve le montage qui aurait dû paraître.

La liquidation se termine le samedi 25 août 90.
Nous vous prions de nous excuser pour tout inconvénient.

Liquidation de faillite de SPORT RIVE SUD 
1700, rue King ouest

(Près du Rest. Charlie, angle King et Jacques-Cartier) _
18706

Charest saisit les «messages» 
derrière les résultats de Gallup
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Chartierville n'a pas les moyens de se doter d'un réseau d'égouts
— Madeleine Bélanger

Michel MORIN Chartierville

Aux yeux de la députée de Mégan- 
tic-Compton, il ne fait aucun doute 
que la petite municipalité de Char­
tierville ne peut se permettre, finan­
cièrement parlant, de s’impliquer 
dans la construction d’un réseau d’é­
gout.

Depuis son bureau de Québec, 
Mme Bélanger soutient que l’analyse

Sherbrooke

Une somme de 200 000 $, affectée 
dans le cadre de l’option Alternance 
travail-études du gouvernement fé­
déral, soutiendra le programme de la 
commission scolaire Eastern Towns­
hips qui permet aux élèves de l’école 
secondaire régionale Alexander Galt, 
de Lennoxville, et de l’Ecole secon­
daire régionale de Richmond de com­
biner études et expérience de travail.

Cette subvention du ministre d’E­
tat à la jeunesse, à la condition phy­
sique et au sport amateur, Marcel 
Danis, a été annoncée par le député 
de Sherbrooke, Jean Charest.

du ministère des Affaires municipales 
concernant la capacité de payer de 
cette municipalité confirme l’impos­
sibilité pour Chartierville de se lancer 
dans un tel projet, lequel est évalué à 
1,7 million $.

Malgré les subventions généreuses 
offertes à Chartierville par la Société 
québécoise d’assainissement des eaux 
— le pourcentage admissible s’établit 
à un peu plus de 90 pour cent — il est 
irréaliste de croire à la concrétisation 
du projet.

L’option Alternance travail-étu­
des vise à faciliter l’intégration des 
élèves à la population active en leur 
permettant de combiner les études et 
l’expérience de travail. Les fonds af­
fectés dans le cadre de cette option 
serviront à acquitter les frais admi­
nistratifs et à payer les salaires du 
coordonnateur de projets.

La commission scolaire Eastern 
Townships, désireuse d’offrir à ses 
étudiants des programmes de forma­
tion qui reflètent les réalités et les be­
soins du marché du travail d’aujour­
d’hui et qui forment une main-d’oeu- 
vre compétente et recherchée, a mis 
sur pied, en 1985, un programme 
coopératif.

A l’automne 1985, elle avait, en

«Et même si la municipalité déci­
dait d’aller de l’avant, le projet serait 
refusé par le Conseil du trésor, pré­
cise Mme Bélanger. Parce que selon 
les normes en vigueur, les contribua­
bles ne peuvent payer plus que 2500 $ 
ou 2800 S. C’est le maximum impo­
sable par contribuable, pour qu’une 
municipalité puisse souscrire au pro­
gramme d’assainissement des eaux.»

Mme Bélanger souligne de plus 
que, selon les plus récentes analyses 
du ministère de l’Environnement, la

effet, réuni un groupe d’industriels, 
de commerçants, d’éducateurs et de 
professionnels qui, motivés par un 
sentiment de responsabilité sociale et 
une volonté d’aider les élèves à se 
mieux préparer pour l’avenir, se sont 
regroupés pour former le Comité 
consultatif sur l’enseignement coo­
pératif, grâce auquel le programme

qualité de l’eau ne semble pas s’être 
sérieusement détériorée à Chartiervil­
le.

Elle reconnaît toutefois «que l’i­
déal serait que tout le monde puisse 
déverser ses égouts dans un réseau 
municipal.»

«A Chartierville, la situation n’est 
pas dramatique, reprend Madeleine 
Bélanger. J’ai l’impression qu’il se 
fait un peu de politicaillerie dans cet­
te municipalité. Selon l’avis du minis­
tère des Affaires municipales, Char-

Townships

coopératif d’Eastern Townships a pu 
se développer.

Depuis l’implantation de l’ensei­
gnement coopératif dans les écoles 
secondaires d’Eastern Townships, 
des centaines d’élèves ont pu parti­
ciper à des stages en milieu de travail 
et ce programme est de plus en plus 
populaire parmi ces jeunes.

Madeleine Bélanger

tierville n’a pas les moyens de se lan­
cer dans un tel projet. Si la situation 
était catastrophique, le ministère de 
l’Environnement pourrait ordonner à 
Chartierville à souscrire au program­
me d’assainissement des eaux. Mais

nous n’en sommes pas là.»
Forte de l’avis du ministère des 

Affaires municipales, la municipalité 
de Chartierville n’aura maintenant 
pas à défrayer l’ensemble des coûts 
engendrés par la réalisation de l’é­
tude d’opportunité. L’administration 
municipale devra seulement assumer 
5 pour cent des coûts de cette étude, 
laquelle aura coûté quelque 80 000 S.

Eau à nouveau 
potable à La Patrie

La Patrie

A la suite de l’obtention des résul­
tats de nouvelles analyses de l’eau du 
réseau d’aqueduc de La Patrie, le 
maire, Gérard Bégin, annonce la le­
vée de l’avis de faire bouillir l’eau po­
table avant de la consommer.

Les nouvelles analyses ne révèlent 
aucune trace de contamination de 
l’eau. L’avis avait été donné il y a une 
semaine.

A L'HOTEL DELTA 
DÈS AUJOURD'HUI

200 000 $ à la commission scolaire Eastern

□ Dans le cadre de l'option Alternance travail-études

Deux plages encore polluées MS

René G0YETTE Sherbrooke

Le bilan global et final des analy­
ses des eaux de baignade de l’Estrie 
pour l’année 1990, émis hier par le 
ministère de l’Environnement du 
Québec, démontre que la qualité de 
l’eau des 49 plages de la région se si­
tue de bonne à excellente.

Selon la publication, 28 plages 
sont classées A, (excellente), 12 pla­

ges ont la cote B (bonne), et seule­
ment 2 plages (Plage Blanchard à 
Sherbrooke et Plage Watopéka à 
Windsor) sont polluées et affichent la 
cote D. De plus, 7 plages ont cessé 
leurs opérations au cours de l’été 
pour des raisons de non conformité 
au règlement du ministère du Travail 
sur la sécurité dans les bains publics.

Deauville procède au nettoyage 
de son réseau d'aqueduc

Deauville (MM)

Les contribuables de Deauville 
desservis par le réseau municipal d'a­
queduc ne doivent pas se surprendre 
s’ils remarquent, dans quelques 
jours, que l’eau du robinet est brouil­
lée.

Les employés municipaux effec­
tueront, à compter du 26 août et ce 
jusqu’au 15 septembre, le lavage des 
conduites du réseau d’aqueduc. Cette 
opération sera pratiquée principa­
lement durant la nuit.

Le lavage des conduites pourrait 
provoquer de la turbidité dans l’eau. 
Ainsi, la municipalité de Deauville 
recommande aux résidents de laisser 
couler l’eau du robinet pendant quel­
ques minutes, dans le but de retrou­
ver une eau limpide.

«L’eau conserve toujours sa qua­
lité, dit Emile Langelier, secrétaire- 
trésorier de Deauville. L’opération 
de lavage brasse quelque peu les dé­

pôts accumulés dans les conduites, 
c’est tout. On recommande aux gens 
de ne pas faire leur lessive avant d’a­
voir laissé couler l’eau pendant quel­
ques minutes. Si cette opération n’est 
pas effectuée, les vêtements pour­
raient être tachés.»

Quart ta vis un moment'difficile et que tu a; 
besoin de parler. A Secours-Amitié il y a quef 
qu'un pour t'écouter.

UNE LUEUR D'ESPOIR...

SECOURS/
. AMITIÉ

Poste d'écoute: 564-2323 
Sans frais d’appel: Weedon
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L'ex-patron de Richard 
Bilodeau s'inquiète
... concernant la cueillette d'argent pour le procès
Christian CARON Coaticook

Si spontanément les dons ont af­
flué pour faire libérer de prison le ca­
mionneur Richard Bilodeau en dé­
cembre dernier et l’aider à se défen­
dre, le président du Fonds Richard 
Bilodeau, Richard Pelletier, craint de 
ne pas pouvoir recréer ce mouvement 
de solidarité à la veille du procès.

Sans dire qu’il n’y a pas d’espoir 
de recueillir les quelque 60 000 $ né­
cessaires, M. Pelletier, propriétaire 
de Pelletier Transit et ex-employeur 
de Bilodeau, se pose de nombreuses 
questions et s’apprête même à laisser 
la présidence du fonds, à un moment 
pourtant crucial.

Richard Bilodeau vient d’appren­
dre qu’il doit subir son procès le 10 
septembre sous trois chefs d’accusa­
tion d’homicide par négligence. Un 
juge américain du comté de Grafton, 
au New Hampshire, a rejeté les re­
quêtes en cassation des accusations 
de Bilodeau. Ce dernier a été impli­
qué le 29 novembre dernier dans un 
accident de la route qui a fait trois 
morts au New Hampshire.

«J’estime que la présidence d’un 
tel organisme, mentionne M. Pelle­
tier, relève davantage d’un camion­
neur que d’un propriétaire d’entre­
prise comme c’est le cas présente­
ment. Ce sont les camionneurs qui 
sont avant tout concernés dans une 
situation comme celle de Richard Bi­
lodeau. Ce sont les camionneurs qui 
risquent de se retrouver dans une telle 
situation aux Etats-Unis. Moi, j’ai 
des assurances pour couvrir les acci­
dents, mais lorsque le camionneur est 
accusé criminellement je ne peux rien 
faire.»

Manque de temps
11 ajoute que c’est surtout par 

manque de temps qu’il ne peut plus

assurer la présidence du Fonds Ri­
chard Bilodeau, créé en décembre 
1989 afin d’aider le couple Bilodeau à 
défrayer le coût de la défense.

M. Pelletier se demande «s’il sera 
possible d’orchestrer une seconde 
campagne de financement. L’an der­
nier, tout le monde était tout feu tout 
flamme pour la cause de Richard Bi­
lodeau. Est-il possible de recréer ce 
même engouement? Peut-on con­
vaincre les gens de donner une autre 
fois? Si oui, il va falloir que les mé­
dias soient dans le coup une fois de 
plus. C’est à souhaiter, parce qu’un 
tel procès ne coûtera pas en bas de 60 
000$.» Déjà, une pareille somme a 
été engloutie dans les procédures me­
nées jusqu’à maintenant, ce qui a 
vidé les coffres du Fonds.

Pour Richard Pelletier, le plus im­
portant est de dénicher un président 
pour assumer la direction du Fonds 
Richard Bilodeau. Il s’engage inci­
demment à tenir une réunion ces 
jours-ci pour inviter un groupe de ca­
mionneurs ainsi que des gens touchés 
de très près par le camionnage à ten­
ter de trouver des suggestions.

«Le bout le plus important reste à 
franchir. Ce n’est surtout pas le 
temps de le laisser tomber», recon­
naît Richard Pelletier.

Le propriétaire de Pelletier 
Transit a réitéré son intérêt à réem­
baucher Richard Bilodeau aussitôt 
qu’il sera acquitté. Mais il ne peut 
s’empêcher de s’inquiéter. «J’ai l’im­
pression qu’il ne pourra plus circuler 
aux Etats-Unis à bord de son camion. 
Dans un tel cas, il ne pourra plus tra­
vailler chez nous, puisque 98 % de 
nos activités se font aux Etats-Unis», 
conclut M. Pelletier.

Par ailleurs, il a été impossible 
hier de savoir si la direction de la 
caisse populaire locale compte à nou­
veau s’impliquer dans le dossier, elle 
qui avait amassé les dons l’hiver der­
nier.

Travaux d'infrastructure 
retardés à East Angus
Éric Talbot East Angus

Les travaux de réfection des in­
frastructures prévus dans les rues 
Wesgate et Saint-François à East An­
gus, dont le début était prévu pour les 
premiers jours du mois d’août, sont 
retardés pour une période indéfinie, 
ce qui tracasse le maire de la munici­
palité, Roland Brousseau.

Une rencontre avec le ministre des 
Transports, Sam Elkas, était prévue 
pour la mi-août, mais les événements 
entourant la crise autochtone ont 
provoqué l’annulation de cette ren­
contre importante pour East Angus, 
qui veut obtenir une subvention du 
ministère pour couvrir une partie de 
la facture.

Les travaux de réfection, qui con­
sistent à corriger un trop-plein d’eaux 
usées dans les deux rues, devaient 
lancer les travaux préliminaires de la 
future usine d’épuration, qui doit 
normalement entrer en fonction en 
1992.

la Ville veut respecter les échéanciers 
prévus pour l’entrée en fonction de la £■ 
nouvelle usine d’épuration: «Cette J 
rencontre doit se faire le plus tôt pos- S 
sible pour savoir si le gouvernement ^ 
est prêt à défrayer une partie des J 
coûts de ces travaux de réfection. La 
facture s’élèverait à plus de 300 000$ 
si le gouvernement accepte de dé­
frayer une partie des coûts.»

Le coût total des travaux s’élèvera 
à plus de 800 000 $ mais, souligne le 
maire, la Société québécoise de l’as­
sainissement des eaux (SQAE) parti­
cipera aussi financièrement aux tra­
vaux de réfection, pour un peu plus 
de 500 000 $.

Le maire de la municipalité, M. 
Roland Brousseau, a entrepris des 
démarches auprès de la député pro­
vinciale de Mégantic-Compton, Mme 
Madeleine Bélanger, pour accélérer le 
dossier et prévoir une rencontre entre 
les parties d’ici le début de septembre 
afin d’entreprendre les travaux.

Comme le souligne le maire de la 
municipalité, M. Roland Brousseau, 
les travaux devront débuter bientôt si
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Les lamproies auraient-elles commencé 
à infester le lac Memphrémagog?
Gilles DALLAIRE Magog

Les lamproies qui pullulent 
dans le lac Champlain où les trui­
tes et les saumons leur paient un 
lourd tribut ont-elles commencé à 
infester le lac Memphrémagog?

Sans qu’on puisse répondre à 
cette question, on s’inquiète de­
puis qu’en juillet un pêcheur de 
Newport a vu quelque chose en 
forme d’anguille, vraisemblable­
ment un poisson, mesurant envi­
ron 15 centimètres se détacher du 
ventre d’un achigan qu’il venait 
de ferrer. 11 n’a malheureusement 
pas pu savoir avec certitude ce que 
c’était car le parasite est tombé à 
l’eau lorsque le pêcheur a fait glis­
ser Tachigan dans son épuisette.

Le pêcheur a par la suite dé­
couvert sur le ventre de l’achigan 
une trace de morsure grande com­
me une pièce de vingt-cinq cents.

Quelques jours plus tard, l’a- 
chigan a été examiné par des bio­

logistes qui se sont dits d’avis 
qu’une lamproie marine a proba­
blement mordu le poisson.

La lamproie marine, dont la 
longueur peut atteindre jusqu’à 90 
centimètres, peut vivre et se repro­
duire dans l’eau douce. I es dents 
cornees qui garnissent sa bouche 
en forme de suçoir lui permettent 
de s’agripper au ventre d’un pois­
son dont elle suce le sang.

Sans doute amenée dans les 
Grands lacs par quelque navire 
marchand durant les années 1930, 
elle y a proliféré et y a ruiné les pê­
cheries commerciales. Elle a en­
suite envahi le lac Champlain. Elle 
y est devenue une véritable plaie et 
rares sont les poissons ferrés par 
les pêcheurs sportifs qui ne por­
tent aucune trace de morsure.

Un porte-parole du Club de 
conservation, chasse et pêche 
Memphrémagog, M. René Le­
blanc, a révélé qu’à sa connaissan­
ce aucun pêcheur n’a, jusqu’à pré­
sent, aperçu ou pris une lamproie

marine ou un poisson mordu par 
une lamproie marine dans le lac 
Memphrémagog.

Des pêcheurs chevronnés ont 
tenu les mêmes propos et ont 
même dit douter de la presence de 
ce parasite dans le lac. étant don­
né le nombre plus élevé qu’à l’ac­
coutumée des poissons qui y ont 
été pris depuis le début de la sai­
son de la pêche.

Mesure?
Quant au biologiste attaché au 

bureau régional du ministère du 
Loisir, de la Chasse et de la Pêche, 
M. Bernard Bergeron, il a déclaré 
que, même si aucun pêcheur ne lui 
a rapporté avoir vu ou pris une 
lamproie marine ou un poisson 
mordu par une lamproie marine 
dans la partie canadienne du lac, il 
ne met en doute ni la véracité du 
témoignage du pêcheur qui a pris 
l’achigan blessé ni le bien-fondé 
de l’opinion des biologistes amé­
ricains qui ont examiné le poisson

«Si la présence de la lamproie 
marine ou de toute autre espèce de 
lamproie dans le lac était confir­
mee, il faudrait prendre des me- 
su.es visant à la détruire. Ce n’est 
toutefois pas le cas. semble-t-il», 
a-t-il ajouté tout en soulignant 
qu’il est sur ses gardes.

M. Bergeron a expliqué qu’une 
espèce de lamproie d’eau douce, 
la lamproie argentée, fraie dans 
un affluent de la rivière Saint- 
François, le ruisseau Stacey, qui 
coule à Ascot Corner et qu’elle 
s’attaque à de nombreuses espèces 
de poisson, notamment à la truite 
grise, à la truite arc-en-ciel, au 
brochet et au crapet.

«La lamproie argentée peut 
mesurer jusqu’à 30 centimètres. 
Elle ne tolère pas l’eau salée. Je 
n’ai jamais entendu dire qu’on 
l’avait aperçue dans le lac Mem­
phrémagog, ce qui ne veut pas 
dire qu’elle n’y est pas puisque des 
pêcheurs l’utiliseraient comme ap­
pât», a-t-il ajouté.

60 000 visiteurs attendus à l'Expo d'Ayer's Cliff
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Michel MORIN Ayer's Cliff
Bon an, mal an, l’exposition agri­

cole d’Ayer’s Cliff attire annuelle­
ment entre 50 000 et 60 000 person­
nes. Et comme il semble que le soleil

Sur un tapis de gélatine soigneusement étendue, des lutteuses improvisées 
s'en sont donné à coeur joie, hier soir, sur le site de l'Exposition agricole 
d'Ayer's Cliff, sous le regard amusé de la foule.

pourrait être de la partie toute la fin 
de semaine durant, les organisateurs 
font preuve d’un optimisme débor­
dant.

«Oui monsieur, on annonce du 
soleil. Pour nous, c’est une bonne 
nouvelle parce que quand il fait beau, 
les gens viennent en grand nombre, 
dit Hubert Smith, président de la 
145e édition de l’exposition d’Ayer’s 
Cliff. Nous attendons beaucoup de 
visiteurs, venant d’un peu partout au 
Québec et même de l’Ontario.»

Amorcée hier, l’exposition agri­
cole d’Ayer’s Cliff, organisée par la 
Société d’agriculture du comté de 
Stanstead, se poursuit jusqu’à di­
manche.

Abstraction faite de l’exposition 
de machinerie agricole et des con­
cours de jugement d’animaux — 
deux pratiques solidement ancrées 
dans l’histoire des foires agricoles—, 
des courses de chevaux seront présen­
tées. 11 s’agit, aux yeux du président 
Smith, d’une activité très populaire 
dans le cadre de cet événement popu­
laire.

«C’est intéressant parce que l’ex­
position d’Ayer’s Cliff rassemble de 
exposants anglophones et franeopht 
nés. Il y a en pour tous les goûts.»

taculaires
DE PLANTES D’INTERIEUR CHEZ

Prix en vigueur jusqu'à épuisement des stocks

débutent

>1

/,

C’EST LE TEMPS 
DE FAIRE 
PROVISION!
CHOIX DE PLANTES 
TROPICALES 
EN POTS
DE 4”, 6”, 8” ou 10” 
AINSI QUE 
DES PANIERS 
SUSPENDUS 
ET DES PLANTES 
EXOTIQUES
Assortiment 
de plantes
en pots de 4". No 64040

Assortiment 
de plantes
en pots de 6". No 64060.

Assortiment 
de plantes
en pots de 8". No 64080.

Assortiment 
de plantes
en pots de 10”. No 64099.

Assortiment 
de paniers suspendus 
en pots de 6 ". No 64160

Assortiment 
de paniers suspendus 
en pots de 10”. No 64199

Assortiment 
de plantes exotiques 
en pots de 6". No 64260.

Assortiment 
de plantes exotiques 
en pots de 10". No 64115

SEARS
vous en avez pour votre argent...et plus
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Lueur de compromis dans le 
dossier de la Cité des Loisirs
Gérald PRINCE Drummondville

L’épineux dossier de la Cité des 
Loisirs serait-il sur le point d’aboutir 
à un compromis?

«Au moins on se parle», annonce, 
avec enthousiasme, la mairesse 1 ran- 
cine Ruest-Jutras de Drummondville.

Les autorités municipale de St- 
Charles (où se trouve érigée la Cité 
des Loisirs) et de Drummondville ont 
discuté pendant quelques heures mer­
credi soir pour en venir à une entente 
sur certains éléments de base sur les­
quels les participants n’ont pas voulu 
élaborer hier.

«La municipalité de St-Charles a 
reconnu, continue Mme Jutras, que 
la Ville de Drummondville doit avoir 
des garanties, par exemple certains 
droits de propriété sur la Cité des 
Loisirs, avant d’investir dans cette

«La municipalité de St-Charles a 
reconnu que la Ville de 
Drummondville doit avoir des 
garanties, par exemple certains 
droits de propriété sur la Cité des 
Loisirs, avant d'investir dans cette 
institution», a expliqué Mme 
Francine Ruest-Jutras, la mairesse 
de Drummondville.

Une entreprise 
française 
s'installe à 
Victoriaville

Victoriaville (PH)

Une entreprise française, spécia­
lisée dans la conception et la com­
mercialisation de séchoirs à bois con­
ventionnels, Cathild Inc., ouvre un 
bureau commercial à Victoriaville.

Cette initiative qui semble modes­
te est vouée à prendre de l’expansion 
au cours des prochaines années. Le 
directeur technique de Cathild, M. 
Marc Cikankowitz, a souligné que 
l’entreprise songeait à construire d’ici 
deux ans une usine à Victoriaville.

Ce projet, évalué à près de 2 mil­
lions $, pourrait créer une vingtaine 
d’emplois. En outre, la société fran­
çaise établirait son siège social dans 
la capitale des Bois-Francs pour des­
servir tout le marché nord-américain. 
L’implantation d’un bureau com­
mercial à Victoriaville constitue le dé­
but d’une aventure prometteuse.

Choix de Victoriaville
M. Cikankowitz soutient que l’i­

dée d’ouvrir un bureau commercial à 
Victoriaville découle de plusieurs élé­
ments. Le fort potentiel commercial, 
la langue et la participation de MM. 
Jocelyn Rondeau et du commissaire 
industriel de Victoriaville, Renald 
Mercier ont facilité la décision.

L’implication de M. Mercier a 
permis d’accélérer certaines démar­
ches dont celle de trouver un local. 
Incidemment, le bureau commercial 
sera situé dans un local adjacent a ce­
lui de la Corporation de développe­
ment économique des Bois-Francs 
sur le boulevard Industriel.

1 ’ouverture du bureau d’affaires 
impliquera la création de trois postes. 
Une secrétaire-réceptionniste, un 
technicien d’après-vente et un tech­
nicien coordonnateur des travaux de 
montage compléteront l’équipe. M. 
Jocelyn Rondeau joue le rôle de res­
ponsable commercial de Cathild pour 
le Québec et l’Amérique du Nord.

Filiale d’Aradex
Les responsables de l’entreprise 

anticipent un chiffre d’affaires de 3 a 
4 millions S par année au Québec. 
Dès que ce montant sera atteint, on 
prévoit s’attaquer aux marchés ca­
nadien et américain.

L’entreprise Cathild est une filiale 
de la société européenne Aradex. Les 
responsables de l’entreprise comptent 
énormément sur le tremplin que re­
présente le Québec pour développer 
le marché nord-américain.

institution». Comment l’entente 
peut-elle se faire dans le respect des 
juridictions des deux municipalités, 
c’est ce que les discussions à venir de­
vraient pouvoir cerner, peut-être 
même régler, ajoute Mme Jutras.

Les deux municipalités ont con­
venu de se rencontrer à nouveau de­
main matin à 8 heures avec, en 
mains, des propositions d’entente qui 
pourraient faire l’objet de compro­
mis.

Long débat
Le débat, entourant la situation fi­

nancière précaire de la Cité des Loi­
sirs, dure depuis deux ans. La Ville 
de Drummondville a fixé au 9 sep­
tembre le délai pour une entente entre 
les deux municipalités et la Cité, sans 
quoi elle entreprendra les démarches 
pour annexer la Cité. Pour la maires­
se, il s’agit évidemment de «l’argu­
ment-bulldozer», comme elle l’appel­

le, pour forcer les, discussions dans 
des délais convenables à tous.

La Cité des Loisirs, qui fonction­
ne plus que jamais cette année, est 
une base de plein air qui a accumulé, 
à cause d’importantes dépenses d’im­
mobilisations, des dettes d’un demi- 
million $ qu’elle peut difficilement 
rembourser. Tout au plus ses opéra­
tions annuelles lui permettent-elles de 
payer les intérêts. Depuis au moins 
un an, tant la municipalité de St- 
Charles que la Ville de Drummond­
ville, tant les dirigeants de la Cité 
elle-même que le député Jean-Guy St- 
Roch, chacun y va de déclarations 
parfois fracassantes sur sa vision de 
la façon de régler le problème. Pour 
la mairesse Francine Ruest-Jutras, les 
discussions actuelles semblent pro­
metteuses, une optique qui a été con­
firmée aussi par le maire Bernard 
Boudreau de St-Charles, hier après- 
midi.

Routes: les maires de la MRC 

de VAmiante insatisfaits
Pierre SEVIGNY Thetford Mines

Les maires de la Municipalité ré­
gionale de comté (MRC) de L’A­
miante sont insatisfaits du dévelop­
pement de certains dossiers relatifs 
à l’amélioration des infrastructures 
routières de la région.

Lors de la dernière réunion men­
suelle, les représentants des 28 lo­
calités du territoire ont manifesté 
leur inquiétude au regard des inten­
tions du gouvernement du Québec 
dans le dossier de consolidation de 
la route 112 et ont clairement laissé 
voir leur mécontentement au sujet 
de la voirie rurale.

A l’occasion de la Conférence 
socio-économique Chaudière-Ap- 
palaches, tenu en janvier dernier, le 
ministre délégué aux Transports du

Québec, Yvon Vallières, avait an­
noncé l’amélioration d’un tronçon 
de 2,4 km de la route 112, soit la 
construction d’une voie auxiliaire 
dans le secteur de Robertsonville et 
Saint-Pierre-de-Broughton. Il avait 
déclaré qu’une enveloppe de 
850 000 $ était prévue à cette fin 
pour l’année 1991-92.

Or, le document officiel de l’en­
tente-cadre prévoit maintenant un 
plan de financement différent, soit 
200 000 $ en 1991-92 et 650 000 $ en 
1992-93. Cette modification ne plaît 
absolument pas aux maires du ter­
ritoire qui s’interrogent sur les rai­
sons de ce délai. Une résolution a 
donc été adoptée unanimement 
pour inviter le ministre Vallières à 
préciser à quelle date les travaux re­
latifs à la route 112 débuteront.

Cette décision est d’autant plus

importante que le dossier de conso­
lidation de la route 112 comprend 
plusieurs volets. En janvier dernier, 
le ministre Vallières a parlé d’entre­
prendre une étude d’ensemble de la 
route 112 depuis l’Estrie jusqu’à 
Vallée-Jonction quant aux condi­
tions de circulation et des besoins 
d’amélioration. La MRC de L’A­
miante a déjà demandé la réalisa­
tion de travaux de réfection, no­
tamment l’élargissement à trois 
voies ou plus de la route 112.

Par ailleurs, les maires veulent 
obtenir du ministère des Transports 
le contenu du plan quinquennal au 
sujet des travaux prévus sur le ter­
ritoire de la MRC de L’Amiante et 
des montants anticipés. Ils se disent 
insatisfaits des services actuels du 
ministère, relativement à la voirie 
rurale.

Coup d'envoi à la deuxième phase pour le boulevard St-ioseph
Drummondville

Les autorités de Drummondville, 
les représentants provinciaux et les 
cadres de l’entrepreneur général Sin­
tra ont donné le coup d’envoi hier à 
des travaux de 1,2 million $ sur le

boulevard St-Joseph, dans le quartier 
sud de la ville.

«Il s’agit, explique la mairesse 
Francine Ruest-Jutras, de la deuxiè­
me des trois phases qui visent à élar­
gir le boulevard depuis la rue Jean de 
Brébeuf jusqu’aux limites de St-Ni- 
céphore».

Les travaux inaugurés hier, com­
prennent la partie du boulevard qui 
va de la rue Marconi jusqu’au ruis­
seau Cacouna, incluant l’intersection 
très achalandée du boulevard Mer­
cure. Le boulevard St-Joseph sera 
porté à quatre voies, deux dans cha­
que sens, avec les embranchements

nécessaires pour joindre les rues im­
portantes qui le traversent.

L’ensemble du projet, de Jean de 
Brébeuf aux limites de St-Nicéphore, 
est estimé à 5,2 millions $ et est Finan­
cé à 75 pour cent par Québec et le res­
te, par Drummondville.

Quand les autorisations seront ob­

tenues du ministère des Affaires mu­
nicipales, la troisième phase, qui va 
du ruisseau Cacouna jusqu’aux limi­
tes de St-Nicéphore pourra être entre­
prise, en accord avec les autorités de 
cette municipalité, qui étudient éga­
lement l’élargissement de la même ar­
tère jusqu’au delà de la route natio­
nale 139, dans le village.
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RIEN OUE 4
Carrousel contenant 32 crayons et 8 
marqueurs.

RIEN QUE 4 Paq Sears 
ord 5.49S

Rabais 1 S sur marqueurs... Comprend 
7 couleurs vives en plus de noir. Paq. de 8,

SEULEMENT 119
Moitié prix! Ciseaux sécuritaires pour 
enfants. Droitier ou gaucher.

RIEN QUE 3‘
Boite a lunch en métal. Robuste et durable. 
Choix de jolis motifs.
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SEULEMENT 79
VfPaquet de 200 feuilles lignées a 3 trous 

Faites-en provision!
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Sears ord i 695

Brosse en feutre pour tableau. Envers 
en bois
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MAINTENANT 1
Crayons CrayolaMU en un choix de couleurs 
Paquet de 24 crayons.

Su

10%
TOUS LES GROS 

APPAREILS MÉNAGERS 
KENMORE

Comprenant les machines a coudre et les
aspirateurs.

PREND FIN SAMEDI!

Classeur 1 1/2 ou 2" en vinyle. Choix 
de couleurs.

RIEN QUE 1
Planche a pince a rabat... un article d« 
plus pratiques.

RIEN QUE 49*
Paquet de 10 crayons HB

RIEN QUE l49

Paq ord. 3.99S-5.49S

Marqueurs CrayolaMOlavables. Couleurs 
assorties. Pointes variées. Paquet de 8.

SEULEMENT 99

SIgWarn
Ch

Scars ord 1.99S

Papier pour machine à écrire. Paquet 
de 144 feuilles

RIEN QUE l19
Classeur 1 " en polyester... pour tout 
avoir sous la main!

Moitié prix! Pinceaux d’artiste à soie ne 
s’arrachanl pas. Paq. de 10.

Paq ord 3 99S-6.99S

Rabais 1/3. Crayons de couleurs déjà 
aiguisés. Mines 3 mm. Paq. de 12 ou 24.
I es prix ord mentionnes sont des pnx Sears
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Le film vise à mettre en évidence les excellentes performances de la ferme familiale canadienne
Gérald PRINCE Drummondville

Une équipe de cinéma documen­
taire d’Union soviétique (URSS) pas­
se la journée près de Drummondville 
pour tourner un film sur l’industrie 
agricole.

Produit par le cinéaste soviétique 
très connu dans son pays, Gregory 
Chertov, avec l’aide du gouverne­

ment canadien et la co-production de 
Bernard Lavigne de Régina en Sas­
katchewan, ce film vise à démontrer 
aux Soviétiques la technique cana­
dienne de la ferme familiale et ses ex­
cellentes performances.

Ferme Gilperro
L’équipe de tournage sera, dès 7h 

ce matin, à la ferme Gilperro du 
7ième rang de St-Germain où seront 
présentés différents instruments et

techniques d’une ferme laitière fami­
liale moderne. Par la suite, l’equipe 
se rend à la ferme d’élevage porcin 
Charbonneau de St-Dominique de 
Bagot, dans le même but.

Vers 16h, l’équipe arrive à l’usine 
Wic de Wickham, une entreprise qui 
conçoit des systèmes agricoles perfec­
tionnés, les fabrique et les vend à tra­
vers le monde. A cet endroit, en plus 
d’une visite de l’usine, une table ron­
de est organisée pour traiter du sujet

à l’affiche, la ferme familiale. V par­
ticiperont: MM. Gilles Perreault de 
la ferme du même nom, Claude Ri­
vard, president de Wic Inc., Gerard 
Lachivert, docteur en électronique de 
l’Université de Sherbrooke et l'agro­
nome Thomas-Louis Simard, du mi­
nistère de l'Agriculture du Québec, 
en poste à Drummondville. 11 sera 
question du développement de pro­
duits agricoles en relation avec les

scientifiques.
C’est le seul endroit au Quebec où 

des séquences du film d’une duree to­
tale d’une heure et demie, seront 
tournees. Une partie du film a déjà 
été réalisée dans l'ouest canadien.

Selon M. Rivard, le film de M. 
Chertov devrait mettre en évidence le 
rôle important de la ferme familiale 
au Canada pour obtenir l’excellence 
en agriculture. M. Rivard, qui a déjà 
pu visionner le premier film du même

auteur sur l'agriculture actuelle en 
Union soviétique, soutient qu'à 
l’heure actuelle, IT RSS est bien for­
cée d’admettre un constat d'échec 
pour son agriculture.

Nul doute, ajoute M. Rivard, que 
le film canado-sovietique de M. 
Chertov. qui sera diffusé à la televi­
sion d’URSS, particulièrement dans 
la république de Russie, contribuera 
à la réforme économique du secteur 
agricole des pays du Bloc de l'est.

Entente de principe à la mine British Canadian 

après une courte intervention du conciliateur
□ Les travailleurs convoqués à une assemblée générale dimanche
Pierre SEVIGNY Thetford Mines

Il n’aura fallu au conciliateur Ro­
ger Lecours que deux rencontres 
pour favoriser la conclusion d’une 
entente de principe entre les négocia­
teurs patronaux et syndicaux de la 
mine British Canadian, une division 
de la société en commandite LAB 
Chrysotile de Thetford Mines.

Les pourparlers étaient rompus 
depuis la fin du mois de juin en vue 
du renouvellement de la convention 
collective de travail, échue depuis le 
15 mai dernier. Le ministère du Tra­
vail du Québec a nommé un concilia­
teur au début du mois d’août, à la de­
mande du syndicat CSN des travail­
leurs horaires de L’Amiante. Les 
deux principaux points en litige con­
cernaient l’aspect salarial et le régime 
de pré-retraite.

Un écart de 50 $
Avant la reprise des négociations, 

un écart de 50 S au niveau de la pres­
tation mensuelle de raccordement 
pour un régime de pré-retraite consti­
tuait le premier point en litige. A 
compter de la troisième année du fu­
tur contrat, la compagnie minière of­
frait 300 $ alors que le syndicat récla­
mait 350 $ par mois. Au chapitre sa­
larial, l’employeur proposait une 
augmentation de 3 pour cent pour la 
dernière année du nouveau contrat 
alors que les travailleurs en deman­
daient 4 pour cent.

Pour leur part, les syndiqués de la 
mine B.C. étaient disposés à consen­
tir un important compromis pour fa­
voriser un éventuel règlement, soit 
donner la permission à LAB d’ex­
ploiter la mine Edith avec les travail­
leurs de la division Lac d’Amiante du 
Québec, à la condition que l’unité 
B.C. soit en opération complète.

Assemblée dimanche
Le président du syndicat, Clément

Bélanger, n’a pas voulu dévoiler le 
contenu de l’entente de principe, pré­
férant attendre la tenue de l’assem­
blée générale prévue pour le diman­
che 26 août à compter de 9h à l’édi­
fice syndical de la rue Labbé à Thet­
ford Mines. Les quelque 350 mem­
bres de l’unité seront saisis d’une re­
commandation des dirigeants syndi­
caux à l’effet d’accepter la dernière 
proposition patronale.

Le dossier du renouvellement des

trois conventions collectives des tra­
vailleurs horaires de LAB s’achève. 
Le nouveau contrat des travailleurs 
de la division Bell est en force depuis 
la mi-août alors que celui de la mine 
B.C. est sur le point d’être réglé. 11 ne 
reste plus qu’à finaliser le dossier de 
la mine Lac d’Amiante alors que les 
discussions ne porteront que sur le 
taux de l’échelle salariale et trois au­
tres items se rapportant au fonds de 
pension, en vertu de la réouverture de 
la convention pour la dernière année.

ATTEIGNANT'ENFIN LA LIMITE.

AVEC KAWASAKI, 
LA PERFORMANCE, 

ÇA VA DE SOIT!

PROFITEZ-EN
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c3© Da TTIPSo LE VÉHICULE 

DE TOUS LES PLAISIRS

PRIX DU MANUFACTURIER 
Transport et préparation en sus

ANGEL MÉCANO 
MÉTRIQUE
LIÉE

3191 King est, Fleurimont 
565-0188

FEU VERT A L'ACTION!

VENEZ LES VOIR
et compare;

Prix, qualité et service.
Choix d’usagés en stock

LA COMMISSION SCOLAIRE 
EASTERN TOWNSHIPS

Annonce COUVERTURE DES CLASSES de toutes les 
écoles primaires et secondaires, pour une journée régu 
lière d’école.

MARDI, le 4 SEPTEMBRE 1990
pour l’année scolaire 1990-91

Les heures régulières d’ouverture et de fermeture 
pour ces écoles seront les suivantes:

HEURES
ÉCOLES PRIMAIRES Téléphone Ouverture Fermatuie

École primaire Asbestos-Danville Shipton 839 2352 8lt45 3h30
École prmaire d'Ayer's Cliff 838 4983 8h1 5 2h30
École primaire de Cookhire 875-3785 8h30 3h05
École primaire de Lennoxvile 569 5103 8h40 3h10
École primaire de North Hatley 842 2491 8h35 3h00
École primaire Pope Memorial, Bury 872-3771 8h30 3hOO
École primaire Princess Elizabeth, Magog 843-4847 8 h 00 2h20
École primaire St-Francis, Richmond 826 3737 8h50 3h00
École primaire de Sawyerville 889 2263 8h45 3h02
École primaire de Sherbrooke 562 3515 8h35 3h35
École primaire Sunnyside, Rock Island 876-2469 8h05 2h22

INSTITUT DE TECHNOLOGIE
EASTERN TOWNSHIPS 820 0550 9hOO 3h1 5

ÉCOLES SECONDAIRES
École secondaire régionale Alexander Galt 563-0770 9h00 3h1 5
École secondaire régionale de Richmond 826 3704 9h00 3h10

Le transport scolaire sera opérationnel. Si vous désirez de 
plus amples renseignements concernant le transport sco 
laire, vous devez contacter M. Austin Bailey à 821-9566 
ou à 821-9567 pour la région de Sherbrooke-Lennoxville 
ou M. Grant Watson à 826-3702 pour la région de Rich- 
mond-Danville, entre 8h30 à 15h.

Hugh Auger 
Directeur général
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ABONNEZ 
VOUS DÈS

«L'ABONNEMENT PERMANENT, 
C'EST PAYANT»

Concours exclusif aux membres du «CLUB 
AVANTAGES PLUS» de La Tribune

|y g Les personnes déjà abonnées pour un an sont 
automatiquement éligibles.

Si vous ôtes abonné pour une courte durée, vous pouvez 
devenir éligible au concours en prolongeant cet abonnement 
pour 1 an, il suffit de composer le 564-5466.

RÈGLEMENTS DU CONCOURS
j La Tribune donne la chance à ses abonnés perrnaments (qui 

règlent à l'avance le coût d’un abonnement annuel au quoti 
dien La Tribune) de gagner chaque mois de la durée du con 
cours, un prix d'une valeur de 500.00$ Un total de 
3,500.00$ en prix sera distribué durant ce concours.

2 Pour participer, vous n'avez qu'à être membre du «Club Avan­
tages Plus» La Tribune, (c'est-à-dire être un abonné perma 
nent de La Tribune qui règle à l'avance le coût d'un abonne 
ment annuel) et vous devenez automatiquement admissible 
chaque mois au concours.

j Le concours débute le 1er juin 1990 et se termine le 31 
décembre 1990, soit une période de 7 mois.

^ Pendant la durée du concours, tous les derniers vendredis de 
* chaque mois, un nom sera tiré au hasard parmi tous les 

abonnés permanents actifs (membres du «Club Avantages 
plus» de La Tribune).
La personne chanceuse recevra un prix d'une valeur de 
500.00$ (en argent comptant, en biens ou en services à être 
déterminé et annoncé par La Tribune au début de chaque 
mois).
Les gagnants seront avisés par La Tribune de la façon de 
prendre possession de leur prix et leurs noms seront publiés 
dans La Tribune.
La décision de la direction de La Tribune concernant les gag 
nants sera finale et ces personnes devront répondre à une 
question d'habileté.
La Tribune ne sera en aucun cas, responsable pour plus de 
500.00$ en argent chaque mois, même si la cause est due à 
une erreur typographique ou autres.
Les droits exigibles en vertu de ce concours ont été acquittés 
par La Tribune. Tout litige concernant la conduite de ce con­
cours peut être soumis à la Régie des Loteries et Courses du 
Québec.
Les règlements de participation de ce concours sont disponi 
blés aux bureaux de La Tribune, 1950, rue Roy, à Sherbrooke. 
Les employés de La Tribune ne seront pas admissibles à ce 
concours ainsi que les personnes domiciliées avec eux.

5.

6.

7.

8.

9.

10.

LES AVANTAGES:
■ un treizième mois d'abonnement gratuit iors du 

renouvellement.
■ des concours exclusifs offrant aux membres des 

prix alléchants.
■ accessiblité au service des abonnements via une 

ligne téléphonique exclusive aux membres du 
Club, 24 heures sur 24.

■ services personnalisés: livraison prioritaire, re 
tenue et/ou report de livraison durant vos va­
cances, etc.

■ pas de collection hebdomadaire qui vous oblige à 
attendre votre camelot.

■ deux petites annonces gratuites par année. Deux 
fois par année en plaçant une petite annonce 
dans La Tribune, vous en obtiendrez une deux­
ième gratuite.
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f-Veuille? m’abonner 

au quotidien
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+ 1 mois gratuit

livraison par camelots ou routa 
motorisée saulomoat.

□ J’achète 
habituellement ou 
quelquefois La 
Tribune en kiosque

□ •Je reçois déjà la

Date du début de l'abonnement 

□ chèque inclus □ carte de crédit

PAIEMENT PAR CARTE MASTERCARD □

No del
■"'1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 L T

Date du paiement Montant payé

Tribune par camelot V Sign

OU
COMPOSEZ

LE
564-5466

pour rejoindre 
le service 

des abonnements.

ET RETOURNEZ A: LA TRIBUNE. ABONNEMENT PERMANENT. 1950. RUE ROY. SHERBROOKE. J1K 2X8

.
un abonné à l'année de La Tribune, vous
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OFFRE-SURPRISE
TOUTES LES 15 MINUTES

vvw
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Le
Restaurant

vous offre:

Dîner. Servi de 11 h à 14 h. Soupe 
ou jus, spaghetti italien, pain et 
beurre, thé, café ou petit verre de 
lait.

Seulement 3,99$

MODE POUR FEMMES

Rabais 40%'. Tous les jeans J.T.F. Qté
80.
Ord. 28S à 38S

Ch 16,80$ a 22,80$
Rabais 30%'. Tous les pantalons ha­
billes pour femmes et jeunes femmes. 
Qté 180.
Ord. 13.975 à 42$

Ch 9,77$ a 29,40$
Rabais 30%. Tous les chemisiers pour 
femmes et jeunes femmes. Qté 288 
Ord. 16.97S a 555

ch 11,87$ a 38,50$
Rabais 30%'. Tous les vêtements 
d'exercices. Qté 144.
Ord. 19.975 à 405

Ch 13,97$ a 28$
Liquidation de robes bain-de-soleil. Qté

ch 4,99$ - 9,99$
Rabais 30%. Liquidation de chemi­
siers. pulls, pantalons pour tailles spé­
ciales. Qté 60. n
Ord. 14.99S à 19.99S Ch 9,999 

Rabais 50%. Liquidation de combines 
et soutiens-gorge. Qté 60.
Ord. 4.99S à 20.99S

Ch 2,49$ a 10,49$
Rabais 30%. Selection de vêtements 
de nuit en flanellette, tels robes de 
nuit et pyjamas. Qté 72.
Ord. 18S à 28S

Ch 12,60$ a 19,60$
Rabais 30%' sur tous nos vêtements 
de maternité. Qté 90.
Ord. 165 a 50S

Ch 11,20$ a 35$

ACCESSOIRES DE MODE

Rabais 30%. Sélection de sacs pour 
l’école. Qté 48.
Ord. 7,995 à 265

Ch 5,59$ a 18,20$
Rabais 33’/3%. Sélection de porte- 
monnaie pour femmes et enfants. Qté
72.
Ord. 4.99S a 14.995

Ch 2,99$ a 9,99$
Rabais 30% '. Toute notre sélection de 
socquettes et chaussettes 3/4 pour 
femmes. Qté 500.
Ord. 99C a 4.995

Ch 690 a 3,49$
Tortillons' de Clairol. No 59382. Qté 24.

ch 6,99$
Rabais 50%. Selection de montres fin 
de sérié telles Lorus et Seiko. Qté 24 
Ord. 25S à 2505

Ch 12,49$ a 125$
Rabais 15S. Sac a dos en simili-cuir.
No 53145. Qté 17

Ord. 34.99S Ch. 19,99$
Sacs sport extensibles. Couleurs 
assorties. No 53000. Qté 35.
Ord. 29.99S Ch 17,99$
Ensemble de cirage comprenant cire, 
applicateur. brosse et chiffon. No 98510 
Qté 36.

Ord. 13.39 S Ch 6,99$
Chaussures d'entrainement pour 
enfants. Gitano' Point. 10 â 3. No 
8506, Qté 40.
Ord. 24.995 Paire 14,99$

BAGAGES
Rabais 40% * sur tous les sacs 
d'école, etuis a crayons et 
sacs fourre-tout.

ARTICLES POUR ENFANTS 
Sous-vetements et chausset­
tes tube pour garçons. Paq. de 
6. Tailles 4-16. Nos 461 69- 
46270-33971-33970. Qté 300. 
Ord. 6.97S a 9,97S

P,q 4,99$

ARTICLES POUR ENFANTS 
Sous-vètements pour fillettes.
Tailles 4-16. Nos 32045-046. Qté 
400.
Ord. 97C Ch 590

‘Stan Smith’ Point. 2 a 6. No 8500. Qté

Ord. 39.95$ Paire 24,99$ 
Rabais 20S. Superbes chaussures 
pour femmes. Brun ou noir. Point. 5 à 
9. No 5610. Qté 30.
Ord. 50S Paire 29,99$
Chaussures d'entrainement pour 
hommes. Pointures 7 à 12. Nos 8608- 
2214. Qté 60.
Ord. 24.99S Paire 1 4,99$
Rabais 20S. Chaussures à motif suédé 
pour hommes. Tan ou brun. Pointures 
assorties. Nos 4611-12. Qté 45.

Paire 49,99$Ord. 70S

MODE POUR HOMMES

Assortiment de pantalons sport.
Modèles pour le printemps. Tailles et 
couleurs assorties. Qté 72.

14,99$
vêtements
até 144.
9,99$

Liquidation finale de vêtements 
molletonnés fin de série. Qté 144.

Ord. 18,99S à 29S Ch. :

Assortiment de polos a manches 
courtes, sans col. Tailles et couleurs 
assorties. Qté 150.

Ch 6,99$ e. 9,99$
Assortiment de chemises sport à 
manches courtes. Couleurs assorties. 
G et TG. Qté 48. q aaa

Ch.

Jeans Levi's"0 531. Qté 300.

Ord. 39.99S ch 33,88$
Sélection de pantalons habillés de très 
bonne qualité. Qté 96.

Ch 9,99$
Assortiment de trench de bonne 
qualité. Tailles et couleurs assorties. Qte

48 ch 19,99$
Sélection de complets 4 saisons.
Tailles et couleurs assorties. Qté 100.
Ord. 139.99S Ch. 59,99$
0aktonWIÎ'
Ord. 169,975 ch. 79,99$

Ord.l2°955 Ch 139,99$
Rabais 50%. Magnifique sélection de 
chemises Tradition à manches lon­
gues. Tailles et couleurs assorties. Qté

Ord.32Sà35S Ch 11,99$
Chemises habillées a manches cour­
tes. Tailles et couleurs assorties. Qté 
100.

Service de vaisselle en verre transpa­
rent. 20 ou 32 pièces. Nos 16890- 
16060. Qte 30.
Ord. 24,99$ Ch 17,99$
Rabais 50% * sur tous les accessoires 
pour le patio tels verres, plateaux, 
pichets, etc. Gamme 14.
Lampe fin de sérié en céramique. No 
40998. Qté 20.
Ord. 39,99S Ch 19,99$

ENFANTS ET ADOLESCENTS

Rabais 25%. Sélection d'acces­
soires tels tuques et gants d'hiver 
pour filles. Couleurs variées. T ailles 
0-16. Qté 150.
Ord. 4,99S à 9,99$

Ch 3,74$ a 7,49$
Selection de bas et collants pour 
fillettes. Couleurs variées. Tailles 
4-16. Nos 45401/02-45771 -47286. 
Qté 100.

Ch 990
Assortiment de pyjamas pour gar­
çons et fillettes. Couleurs variées. 
Tailles 0-6X. Qté 50.
Ord. 7.995 à 12,99$

Ch 4,99$ a 7,99$
Assortiment de vêtements d’été 
pour garçons et filles. Couleurs 
variées. Tailles 4-16. Qté 300.

ch 1,99$ e, 2,99$
Lit de bebe de style contemporain.
Blanc. No 65405. Qté 12.
Ord. 249.99S

Ch 219,99$
Table à langer. Blanc. No 64211, 
Qté 20.
Ord. 149.995

ch 129,99$
Pantalons 100% coton pour gar­
çons. Blanc, bleu. Tailles 7-16. 
No 1930. Qté 50.
Ord. 17.49S Ch. 9,99$
Robes d'été pour fillettes. Cou­
leurs variées. Tailles 4 à 16. Nos 
0389-0397-0336-9765. Qté 40.

ch 2,99$

Rabais 50%. Store horizontal Clopay' 
en aluminium. Format standard 22 x 45 
à 60 x 45. Blanc ou albâtre. Nos 52701- 
763, Qté 80.
Ord. 22.99S a 58,99S

ch 11,49$ a 29,49$
Rabais 50%. Serviettes de plage. Cou­
leurs variées. Nos 38425-435-445-460. 
Qté 100.
Ord. 9.99S à 29.99S

Ch 4,99$ a 14,99$
Rabais 50%. Oreiller Quallofil et Du- 
rafil. Format standard et grand. Nos 
43875-876-892-893. Qté 50.
Ord. 19,995 à 35,99$

Ch 9,99$ a 17,99$

Rabais 30% * sur tous les ensem­
bles molletonnés 2 pieces pour 
filles et garçons. Couleurs variées. 
Tailles 4 a 16. Nos 4723-6704-6492. 
Qté 100.
Ord. 15,975 à 29.99S

10,995 20,99$
Rabais 50%. Sélection de man­
teaux de printemps et d'automne 
pour filles et garçons. Couleurs 
variées, tailles 4-16. Nos 3005-3012- 
8071. Qté 50.
Ord. 1 1,99S a 39.99S

Ch 5,99$ a 19,99$
Rabais 25%* sur tous les vête­
ments New Kids On The Block'.
Couleurs variées. Tailles 7 à 16. 
Nos 1005-6001-0100. Qté 75.
Ord. 9.99S a 24.99S

Ch 7,49$ a 18,75$
Rabais 10S. Berceau de jour ser­
vant de siège pour nourrisson. Jaune. 
No 69257. Qté 40.
Ord. 39.995 Ch 29,99$
Rabais 40%' sur toute la literie 
Le Zoo’ pour enfant.

Barrière de protection 36" a bar­
reaux en bois. No 67180. Qté 12.
Ord. 12,99 S Ch. 7,99$
Table à langer en vinyle avec bai­
gnoire intégrée. Modèle endom­
magé . No 64173. Qté 1.
Ord. 89.99S a l'état neuf

ch 49,99$
Poussette de luxe endommagée.
Vert. No 66391. Qté 1.
Ord. 169,995 à letat neuf

ch 129,99$
Poussette parapluie. No 66385. 
Qté 2.

ch 21,99$

Ch 7,99$

MODE POUR LE FOYER

Selection de tables de salon en liqui­
dation. Modèles avec légères imperfec­
tions' '.
Rabais 40%. Tapis d'appoint Country 
Flower’. Nos 36121/3. Qté 15.
Ord. 47,99S à 119,995

ch 28,79$, 71,99$
Rabais 20% * sur nos coupons de tapis 
en magasin. Grandeurs et couleurs 
variées. Gamme 98. Qté 30.
Ord. 56,99S à 3045

ch 45,49$ a 242,99$
Rabais 30% * sur tous les parquets en 
stock. Gamme 70. Qté 50.
Ord. 18,99$ à 35.99S

ch 12,99$ 24,99$
Rabais 100-600S* sur tous les mobi­
liers de salle a manger. Ex : Park
Avenue' 5 pièces. No 21606.
Ord. 1899S Ch 1399$
Rabais 40% à 50% ' sur tous nos ens. 
de matelas et sommiers Sears-O-Pedic.
Ex. Jubilée 1 place en mousse ou à 
ressorts. Série 73850.
Ord. 1639.985 Ens 819,99$
Rabais 10% a 25% ' sur tous nos fau­
teuils. Ex Fauteuil a billes Daniel IT. 
No 44020.
Ord. 349.99S Ch 262,49$
Rabais 10% a 20%' sur notre sélec­
tion de canapés-lits. Ex.: Queenston 
format standard. No 48311.
Ord. 849.99S Ch 679,99$

Liquidation de meubles de salon endommages . Qte 1 de chaque. 
Ens. ‘Ventura’ 2 pièces en cuir beige. .
Ord. 2099.98Sà t'etat neuf Ch. 1 3995

Ens. el ran 3 pièces. Bleu. Ord. 3699,97$ à ! état neuf ch 2750$
Canapé Sutton'. Brun. Ord. 849,995 à l'état neuf ch 499$
Canapé Ultima’ bleu en cuir. Ord. 1499.99$ à l’état neuf ch 888$ 

Ens. ‘Saturn II' 2 pièces. Beige. _ .
Ord. 1429.98S a l etat neuf ch 7 1 4$

Ens. modulaire‘Harlequin'. Ord. 869,98S à l'état neuf ch 429$ 
Ens. el ran 2 pièces. Beige. Ord. 1699S à l’état neuf Ch 750$

Outils électriques fin de série.
Rabais 12S a 120S.
Perceuse rechargeable 3/8'' No 22324. Qté 3. _. 9Q QQÇ»
Ord. 49,995. 5 ^

Perceuse3/8 '. No22149.Qté4 Ord. 79.995 Ch 47,99$
Tournevis rechargeable. No 22205. Qté 12. . _ _ _
Ord. 29.99S Ch 1 7,99$
Scie circulaire 7 1/4" avec 2 lames. No 21914. Qté 2. _ „ ___
Ord. 109.995 Ch 65,99$
Scie sauteuse. No 23714. Qté 1. Ord. 44,995 ch. 26,99$
Ponceuse. No 24407. Qté 1 Ord. 39,995 Ch 23,99$
Toupie. No 24016. Qté 4 Ord.149.99S ch. 89,99$
Toupie. No 24021. Qté 2 Ord. 299,99S Ch. 179,99$
Polisseuse. No 24919. Qté 1. Ord. 99.99S Ch, 59,99$
Ponceuse a ruban 2 1/2" No 24220. Qté 3.
Ord. 99.99S Ch 59,995
Ponceuse de finition. No 24406. Qté 4. . .
Ord. 69.99S Ch 41,99$
Ponceuse de finition No 24410. Qté 1. _ _
Ord. 44.995 Ch 25,99$
Tournevis à placoplâtre. No 24869. Qté 3. __
Ord. 129,995 Ch 77,99$
Perceuse Craftsman sans fil. No 22215. Qté 12.
Ord. 69,995 Ch 04,9»$
Étui de rangement pour perceuse. No 75089. Qté 12. . . _ _
Ord. 29.99S Ch 1 4L,99$

ELECTROMENAGERS

Micro-ondes Kenmore 0.5 pi. eu. à 500
watts. Ton amande. No 87471 Qté 12.

ch 139$
Lave-vaisselle remis en état"'. Nos 
78410 et 79384. Qté 1 de chaque.
Ord. 619,99$ et 779.99S a I état neuf

ch 399,99$ e, 429,99$
Rabais 21 OS à 370S. Sélection de cui­
sinières fin de série. Gamme 64. Qté 6.
Ord. 939,99S a 1199,99$

ch 739,99$ a 829,99$
Sélection de laveuses remises en
état' ". Gamme 48. Qté'4
Ord. 589,995 à 749,99S à l etat neuf

ch 399,99$ a 449,99$
Sélection de sécheuses remises en 
état*". Gamme 88. Qté 3.
Ord. 569,995 à 639.99S

ch 399,99$
Cuisinières remises en état"*. Nos 
67490 et 67090. Qté 1 de chaque.
Ord. 919.99S a 969,99$

ch 599,99$ e. 649,99$
Sélection de réfrigérateurs remis en 
état* ". Gamme 60. Qté 3.
Ord. 999.99S et 1269.99S 
à l'état neuf

ch 699,99$ a 899,99$
Rabais 30S. Magnétoscope VHS Sears
à 2 têtes. Programmation à l’écran. 
Compteur en temps réel. No 30059.

Ord. 399,99$ ch. 369,99$
Rabais 80S. Machine à écrire électro­
nique ‘Celebrity 300’. Dictionnaire et 
mémoire. No 40402. Qté 20.
Ord. 329,995 Ch. 249,99$
Rabais 70S. Répondeur avec mémoire.
Beige. No 16202. Qté 6.
Ord. 169,995 Ch. 99,99$
Rabais 25%. Sélection de magnéto- 
cassettes de fin de série. Nos 20693- 
686-940. Qté 8.
Ord. 349.99S a 699.99S

ch. 249,99$ a499,99$
Sélection de chaînes stéréo remises 
en état"*. Gamme 28. Qté 4.
Ord. 249.99S à 399.995 à l’état neuf

ch 149,49$ a 269,99$
Rabais 150S. Aspirateur compact 
Power-Mate Kenmore avec électro­
brosse éclairée. No 32831. Qté 3.
Ord. 379,99S Ch. 229,99$
Rabais 120S. Aspirateur traîneau 
Kenmore compact sans électrobrosse.
No 32035. Qté 15.
Ord. 259,99S ch 139,99$

LOISIRS ET PLEIN AIR

Ens. de golf Prosonic 11 pièces de 
PowerBilt"0. Pour homme droitier. No 
31183. Qté 4. _ _ ^
Ord. 549,99$ Ch. 349,99$
Rabais 200$. Exerciseur Vitamaster 
pour marche, course sur place. No
30133. Qté 3.
Ord.819.99S Ch 619,99$
Rabais 30S. Bicyclette BMX 20" pou>- 
garçons. Bleu. No 27820. Qté 8.
Ord. 129,99$ Ch 99,99$
Chasse-neige Craftsman 8 HP à roues.
Modèle vendu tel quel. No 52677. Qté 
3.
Ord. 1199.99S à l'état neuf

ch 949,99$
Rabais 130$. Ens. de patio 11 pièces
en résine de synthèse. No 98934. Qté 
8.

Ord. 351,98$ si acheté sép.
Ens. 221,98$

Rabais 20S. Tondeuse électrique 
Craftsman II 7 ampères. Roues à réglage 
manuel. No 35905. Qté 6.
Ord. 199.99S Ch 1 79,99$
Rabais 40$. Tondeuse Craftsman 3.5
HP de 20”. Roues réglables 7 1/2" Sac 
à herbe de 1.7 boisseau. No 36445. Qte

Ord. 309.99S Ch 269,99$
Rabais 60$. Barbecue à gaz Kenmore
40 000 BTU avec brûleur latéral 10 000 
BTU. Bouteille et thermomètre inclus. No 
30886. Qté 36.
Ord. 259,99S Ch 1 99,99$
Rabais 50%. Pelles Dorcy et Crafts­
man à long manche. Nos 50336-012. 
Qté 28,
Ord. 9,99S et 22,995

Ch 4,99$ e« 11,99$
Assortiment de jouets G.l. Joe à 50% 
de rabais. Ex.: Figurine. No 38096. 
Qté 36.
Ord. 3,99S Ch 1,99$
Véhicule de combat. No 38137. Qté 24,
Ord. 14,995 ch 7,49$

OFFRES SPÉCIALES D’OUVERTURE DE 9 H A10 H

VETEMENTS POUR HOMMES 
Un seul bas prix pour tous les 
jeans Levi's"” pour hommes.

e 29,99$

CENTRE DU JARDINAGE 
Rabais 50%. Engrais a gazon
toutes saisons et engrais-herbi­
cide pour le printemps. 28-4-4 et 
12-3-6. Qté 60.
Ord. 6,99S à 11,99$

Ch 3,49$ « 5,99$

SPORT
AFFAIRES D’OR Rabais 50%. Bicyclette tout-

Rabais 3$. Petits sacs a dos terrain Free Spirit 12 vitesses.
pour l'écolier. No 44171 Qté Rouge. Cadre 23”. No 27750.
60. Qté 6.

Ord. 7.99S Ch 4,99$ Ord. 199,995 Ch 99,99$
Béquille et assemblage en sus

MICRO-ONDES
Four a micro-ondes Kenmore
O.B pi1 a 2 mémoires de cuisson. 
650 watts. Brun. No 87563. Qté 
20.

Ch 199$

ELECTRONIQUE 
A moitié prix! Radio-réveil 
Lloyd’s ou G.E. a affichage 
numérique. Nos 16844-8. Qte 24.

Ord. 34,995 Ch 17,49$

VÊTEMENTS SPORT 
POUR FEMMES 

Rabais 40%. Tous nos chan­
dails d’automne pour femmes 
et jeunes femmes. Qté 120. 
Ord. 9,975 à 48S

ch 5,98$ » 28,80$

BAS POUR FEMMES 
Assortiment de modèles fin 
de sérié. Qté 300.
Ord. t ,99S é 55

ch 990

CENTRE DU FOYER

Necessaire de nettoyage pour lames
de scie. No 71781 Qte 12
Ord. 17,995 Ch 9,99$
Scie sauteuse Craftsman 5/8" avec 
ens. de 1 5 lames. No 23990 Qte 24

Ord.119.99S Ch. 79,99$
Jeu d'outiis Craftsman 72 pieces pour 
mécanicien. Standard et métriques. No 
45640. Qte 18.
Ord. 99.99S Ch 69,99$
Tournevis sans fil Craftsman. No
22220. Qte 24.
Ord. 54.99S Ch. 39,99$
Scie circulaire Craftsman 7 1/4”. No
21011. Qte 20.
Ord. 64.99S Ch. 42,99$
Rabais 50% sur une selection d'arti­
cles de quincaillerie: vis, clous, cro­
chets, etc. No 14980.
Ens. comprenant un aspirateur d'atelier 
Craftsman à débit 200 pi3/min et 
aspirateur rechargeable. No 29945 Qte

12 Ens 147,49$
Rabais 380S. Porte de patio 5’ en PVC 
à 2 panneaux. Cadre en bois séché incl. 
Déjà assemblée et prête à installer. Blanc. 
No 20645. Qté 1.
Ord. 879.99S Ch 499,99$
Rabais 40%. Panneaux de baignoire.
80". Ton os. No 85851, Qté 1.
Ord. 299.99S Ch. 179,99$
59". Ton os. No 85541. Qté 1.
Ord. 164.99S Ch. 98,99$
60”. Blanc. No 85310. Qté 1.
Ord.154.99S ch. 92,99$
Rabais 100S. Porte-miroir à cadre en 
acier. Ton or satiné. 45-48". No 26800. 
Qté 2. .
Ord. 249.99S Ch. 1 49,99$
Rabais 100$. Cabine de douche 
autoportante. 36 x 36”. No 89236. Qté

Ord. 259.99S Ch 159,99$
Rabais 220S. Cabine de douche à 
angle coupé. (Requiert un panneau de 
fond blanc ou ton os). Ton or. 36 x 36”. 
No 89771. Qté 2.
Ord. 689,995 Ch. 469,99$

Rabais 220$. Cabine de douche à 
angle coupé. (Requiert un panneau de 
fond blanc ou ton os). Ton argent. 38 x 
38”. No 89756. Qté 2.
Ord. 619.995 ch. 399,99$
Rabais 50%. Porte de garage Stanley 
9’ en acier. No 39042. Qté 1.
Ord. 499,99S ch. 249,99$
Climatiseurs en démonstration . Gam­
me 35. Qté 6.
Ord. 399.99S 299,99$
a 1569.99S
à l etat neuf a 1177,49$
Rabais 40% * sur toutes nos baignoi­
res en stock. Modèles en acier ou acry­
lique. Gamme 95. Qté 5.
Ord. 209.995 à 399.995

ch 125,99$ a 239,99$
Rabais 200S. Poele à bois à combus­
tion lente à porte au motif champêtre. 
Qté 10. No 42160. Chauffe jusqu'à 
1400 pi et accepte bûches de 24”.
Ord. 799.99S Ch 599,89$

AUTOMOBILE

Rabais 10S. Câbles a survolter. Nos
47230-31-32. Qté 12.
Ord. 24,995 à 42,995

Ch 14,99$ a 32,99$
Rabais 50% sur pneus RoadHandler"0
45 en stock. Série 22000. Qté 80. Ex.: 
P165/80R13.
Ord.115.99S Ch 57,99$
Toutes les dimensions ne sont pas 
disponibles.
Rabais 20S. Radio d auto AM/FM à 
lecteur de cassette. Modèle remis en 
état'". No 26908. Qté 12.
Ord. 99.99S à l’état neuf

ch 79,99$
Rabais 10S. Contrat pour vidange 
d’huile. Comprend 4 vidanges d’huile 
(jusqu'à 5 litres à chaque fois) et 4 filtres. 
Valide pour une durée de 3 ans. No
19004 rxrtzhOrd. 59.99S Ch 49,99$
'Sur articles à prix ordinaires, sauf 
marchandise en réclame.
"Il s'agit de marchandises qui ne 
répondent pas aux normes de fabrication, 
les défauts n'étant pas nécessairement 
évidents.
‘"Il s’agit d’articles mécaniques ou 
électroniques remis en état par le 
fournisseur ou une unité de Sears. Ces 
articles peuvent ou non être munis de la 
garantie offerte sur les articles neufs.
+II s’agit de marchandises qui ont été 
mises en montre ou qui ont été maniées 
et qui de ce fait se trouvent salies, 
marquées, égratignées ou endomma­
gées.
t-4Articles mécaniques ou électroniques 
utilisés en magasin pour démontrer le 
fonctionnement du produits.

QUINCAILLERIE 
Eclairage fluorescent 18” 
avec interrupteur. No 85503. 
Qte 36.

Ord. 12,99$ Ch 6,99$

ACCESSOIRES DE MAISON 
Service a salade 7 pieces en 
plastique. Nos 31637-638. 
Qté 15.

Ord. 29,99S 9,99$

LE RESTAURANT
Dejeuner. Servi de 9 h a 10 h. 
1 oeuf, bacon, rôties avec confi­
ture, café et pommes de terre 
rôties.

Ch 2,49$
17799


